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Parizeau 
brûle de 
plonger
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Le Soleil

■ MONTRÉAI^ — L’ancien premier ministre Jacques Parizeau brûle 
d’envie d’intervenir dans la campagne électorale afin d’aider le Bloc 
québécois à faire élire le plus grand nombre de députés à Ottawa, a 
appris LE SOLEIL.
Conscient que les élections fédérales du 2 juin 
constituent la première période du troisième 
match référendaire entre fédéralistes et souverai­
nistes, Jacques Parizeau ne veut surtout pas voir 
te Bloc sortir affaibli au terme de ce scrutin.

« M. Parizeau n’attend qu’un coup de fil de la 
part de certains candidats 
afin de leur prêter main-for­
te. Si ces candidats lui of­
frent une tribune, il serait 
prêt à venir les aider », a dé­
claré au SOLEIL une source 
digne de foi, bien au fait des 
intentions de l’ancien pre­
mier ministre.

Le candidat vedette du 
Bloc québécois dans Saint- 
Maurice, Yves Duhaime, qui 
affronte le premier ministre 
Jean Chrétien, pourrait être 
le premier à profiter de l’ai­
de de l’ex-chef péquiste.

Si certains candidats blo- 
quistes acceptent son offre 
de faire campagne à leurs 
côtés, M. Parizeau ne ratera 
certainement pas l’occasion 
de propulser la question de 
la souveraineté du Québec à 
l’avant-scène de la campagne électorale.

Car l’ex-leader du mouvement souverainiste 
n’est certainement pas très heureux de la déci­
sion du chef du Bloc québécois, Gilles Duceppe, 
de ne pas faire de cette question un des thèmes 
les plus importants de la campagne.

Il y a quelques semaines, M. Duceppe a fait sa­
voir avant même le déclenchement des élections 
que le dossier de la souveraineté ne serait pas un 
enjeu de la bataille électorale au Québec.

11 disait vouloir convaincre les électeurs d’en­
voyer une forte députation souverainiste à Otta-

lE SOEEIL. JOCELYN BERNIER
Jacques Parizeau lors de la campagne 

référendaire de 1995.

wa en faisant valoir que le Bloc québécois est la 
seule formation politique capable de défendre 
les Intérêts du Québec.

Mais cette stratégie connaît de sérieux ratés 
d’autant que le Bloc québécois ne réussit pas à 
faire le plein du vote souverainiste, qui semble 

lorgner à nouveau du côté 
des conservateurs de Jean 
Charest.

À l’heure actuelle, le parti 
n’obtient en moyenne que 
42 % dans les Intentions de 
vote alors qu’il a recueilli 
plus de 49 % des voix au scru­
tin de 1993 et que le OUI a ob­
tenu 49,4 % au référendum de 
199,5.
Jacques l^izeau, qui a dé­

missionné de son poste de 
premier ministre peu après 
la bataille référendaire, en 
novembre 199.5, a longtemps 
jonglé avec l’idée d’effectuer 
un retour à la politique en se 
portant candidat à la direc­
tion du Bloc québécois. Il a fi­
nalement renoncé à cette 
idée en décembre après quel­
ques semaines de réflexion.

Dans une longue lettre publiée dans deux quoti­
diens du Québec, dont LE SOLEIL, il affirmait pou­
voir être plus utile à la cause souverainiste « en 
prenant un peu de recul, un peu de perspective ».

Voir PLONGER en A2 ►
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Campagne « distincte »

A
 force de vouloir battre les souve­
rainistes sur leur propre terrain, 
libéraux et conservateurs finis­
sent par leur ressembler. Le 
temps d’une campagne publicitai­
re, le Québec est ainsi 
traité comme une société vraiment dis­
tincte!

Depuis hier soir, les Québécois sont 
matraqués de messages télévisés spé­
cialement conçus pour eux, même pas 
diffusés à l'extérieur du Québec pour 
la diaspora francophone. C’est ce qui 
s’appelle être vraiment « entre nous » !

Dans le cas des conservateurs, les 
deux messages déjà prêts s'ouvrent 
sur l’image d’un Jean Charest qui sem­
ble marcher sur l’eau... On comprend 
que ce ne soit pas diffusé au Manitoba !
Mais les stratègi's québécois ont aussi 
cru bon de préciser le messagi' de la 
campagne en ajoutant, après « Que l’avenir i*om- 
mence... », un « Maintenant ! » bien souligné. L’ur­
gence serait-elle plus grande au Québec que 
dans le reste du Canada ? « On a trouvé que cela 
tombait mieux» explique le co-président de la 
c^pagne, Jean-G^ Hudon. ^

Michel
Vastel

MMuttfli^lesoleilcnm

Chez les libéraux, on joue la carte du pouvoir 
qui rapporte. Jean Chrétien, omniprésent, « a be­
soin de nous ». Il se montre, en réunion avec ses 
ministres ou en mission avec Lucien Bouchard à 
l’étrangi'r, au pouvoir en somme et... « il faut que 

le Québec en profite ».
On est riche au l’art! libéral du Cana­

da puisqu’on plus de ces messages té­
lévisés, on a déjà installé un millier de 
panneaux sur les autobus et à la croi­
sée de nos chemins. Coût total de l’opé­
ration; 1,4 millions, soit presque au­
tant que les autres partis.

Comme ils ne reculent devant aucun 
.sacrifice, les libéraux ont produit leurs 
messages publicitaires en onze lan­
gues différentes, en plus du français et 
de l’anglais. l’our le parti qui a inventé 
la politique des « langues officielles », 
c’est presque de la trahison. Après 
tout, pour voter il faut être citoyen ca­

nadien. Et pour être citoyen, il faut parler l’une 
ou l’autre langue officielle, non?

Au Bloc québécois, la question ne se pose mê­
me pas: tous les messages sont produits en fran-

Voir « DISTINCTE » en /\2 ►
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C’est l’heure de la pause pour ce propriétaire de Grande 
Pointe, au sud de Winnipeg, affairé toute la journée d’hier 
à solidifier la digue qui protège sa maison.

Coups de 
pelles, coups 

de reins !

Ç
a m’embarrassait de téléphoner à Dale Sum­
mers aux environs de 8h, hier matin. Je 
craignais de le réveiller. Il devait être fourbu. 
Mais je l’ai trouvé de bonne humeur. Il s’ap­
prêtait à composer le 986-8000, la ligne-inon­
dation de la ville, pour savoir où on récla­
mait des « bras ».

À 7h50, hier, les «volunteers » et les « sand- 
baggers» (les deux mots les plus connus à Winnipeg) étaient 
dirigés vers Petersfield, au nord de la ville par la route 9.
J’avais rencontré Dale Summers au________

bureau d’information à l’aéroport ven­
dredi. La préposée lui suggérait d’ap­
peler à l’Armée du Salut pour offrir ses 
services. J’ai engagé la conversation.
Il venait de Toronto. Il était à Winnipeg 
pour donner un coup de main. Et il a 
filé. Zut ! J’avais oublié de lui deman­
der son nom.

Samedi matin, on dirigeait les béné­
voles au bord de l’Assiniboine, dans un 
beau quartier sur la rive opposée au 
Parlement. J’observais la chaîne hu­
maine à l’oeuvre, quand soudain, ciel, 
qui vois-je? Le grand blond de l’aéro­
port ! Je l’ai attrappé au collet, pour en 
savoir plus long sur lui. À Toronto il 
travaille pour Cantel et étudie le droit. Rod Nault, un de ses 
collègues de travail, étudiant en administration, était là 
aussi parmi les « sandbaggers », ces constructeurs de di­
gues qui empilent les sacs de sable. (« Sandbaguer », quand 
on en fait un verbe en massacrant un peu le français, ça 
veut dire aussi s’éreinter pour aider son voisin.)

— Ça vous coûte combien ce voyage ?
— 200$ pour le billet d’avion. Sans compter l’hôtel, a-t-il 

dit. en passant les sacs.
Devant mon air étonné, il a dit: « On donne des vêtements, 

de l’argent. On peut aussi donner de son temps. »
J’étais d’autant plus impressionnée que je venais de 

croiser un homme dans la trentaine, sur la rue Roslyn, à 
côté. En ce samedi matin ensoleillé, il faisait son jogging, 
en short et t-shirt. Il a jeté un oeil distrait sur les « sand­
baggers » à l’oeuvTe et a continué de courir sans perdre ni 
le pas. ni le rythme. Dans son programme d’entraînement, 
j’imagine que ce jour-là, toute l’énergie était concentrée sur 
les muscles de la cuisse, pas sur ses biceps.

Plus tard. J’ai remarqué que les golfeurs étaient très nom­
breux à prendre leur départ au Canoe Club. Les verts 
étaient peuplés de sportifs pendant qu’on entendait à la ra­
dio les appels au secours de Grande Pointe. Les rives de la

Ghislaine
Rheault

AU MANITOBA

Voir COUPS en A2 ►

Bre-X 
pique du 

nez
Fraude «sans 

précédent» 
dans 

l’histoire 
minière

TORONTO (PC) — Le gisement d’or 
que la minière Bre-X avait présenté 
comme le plus important mis au jour 
au XXe siècle n’est pas viable écono­
miquement, et cette « découverte » au­
rait plutôt donné lieu à une fraude 
« sans précédent dans l’histoire de 
l’industrie minière, où que ce soit dans 
le monde», indique le rapport intéri­
maire d’une firme mandatée par la mi­
nière de Calgary pour faire la lumière 
sur cette controverse ayant ruiné des 
milliers de petits actionnaires.

« Nous regrettons beaucoup d’avoir 
à exprimer la ferme opinion qu’il 
n’existe pas de gisement d’or à Bu­
sang», écrit Graham Earquharson, de 
la Stratheona Minerai Services Limi­
ted, qui a mené une expertise sur la 
concession de Bre-X en Indonésie.

Selon Bre-X, le gisement de Busang 
recelait au moins 71 millions d’onces 
d’or, ce qui en aurait fait l’un des plus 
importants dans le monde.

« L’importance de la falsification des 
échantillons, qui 
à notre avis s’est 
produite, et la 
fausse évaluation 
de la valeur du gi­
sement de Bu­
sang, qui s’en est 
ensuivie, s’est 
pratiquée à une 
échelle et sur une 
période de temps 
et avec une préci­
sion qui, à notre 
connaissance, est 
sans précédent 
dans l’histoire de 
l’industrie miniè­
re, où que ce soit

Le président de 
Bre-X, David 

Walsh
dans le monde », affirme le rapport.

Bre-X a rendue l’information publi­
que dans une communiqué diffusé hi­
er soir. Une enquête est censée être 
mise sur pied dans les plus brefs dé­
lais. La minière de Calgary a engagé 
des experts pour déterminer comment 
ses propres échantillons ont pu lais­
ser croire à un gisement richissime.

Le président de Bre-X, David Walsh, 
a dit « partager le choc et la consterna­
tion de nos actionnaires » devant les 
conclusions de l’expertise menée par 
Stratchona Minerai Services.

« Nous avons dépensé des millions $ 
en croyant fermement qu’un gisement 
d’importance existait et consacré tous 
nos efforts à développer le projet », a

Voir BRE-X en A2 ►
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Jar-ques Purizeau concluait toutefois 
son texte en disant que, bien qu’il n’ef­
fectuait pas un retour en politique, «je 
ne serai jamais bien loin. Avec mon 
franc-parler. »

Dans cette missive, M. Parizeau avait 
aussi critiqué vertement les leaders 
souverainistes, notamment Lucien 
Bouchard, parce qu’ils ne défendaient 
pas assez à ses yeux la souveraineté fa­
ce aux attaques des fédéralistes.

Quoi qu’il en soit, il est quasi assuré 
que l’ex-chef péquiste mette son grain 
de sel dans la présente campagne élec­
torale dès la semaine prochaine.

En effet, M. Parizeau doit lancer à 
Montréal et à Québec, les 12 et 13 mai, 
un livre qui contiendra les principaux 
discours de sa carrière politique.

Le lancement de son livre coïncidera 
d’ailleurs avec le débat des chefs politi­
ques en français et en anglais à Ottawa.

COUPS 
La Seine

Suite de la Une

rivière Rouge étaient envahies de 
curieux, de badauds prenant des pho­
tos pour la postérité. J’ai même croisé 
deux cortèges. Certains ont eu la drôle 
d’idée de se marier.

Ce devait être agréable de respirer 
après la tension des derniers jours. 
Mais je n’ai pu m’empêcher de penser 
qu’une inondation, c’est une mé­
taphore de la vie. 11 y en a qui se mouil­
lent. 11 y en a qui s’en lavent les mains 
en restant au sec.

Mais il ne faudrait surtout pas croire 
que cette indifférence est répandue. 
Non. 1.A compassion, la solidarité on la 
sent partout. On se rend utile de mil­
liers de façons. 1.A lutte c*ontre les eaux 
ne se gagne pas juste avec les prières 
qui montent de la cathédrale de Saint- 
Boniface. On a rempli six millions de 
sacs de sable ces dernières semaines. 
Hier, il n’en restait que

KM) 000 en réserve. Ça en fait des i‘oups 
de pelles et de reins. Rares sont ceux 
qui n’ont pas d’histoires de digues ou 
de plomberie à vous raconter. Ce mé­
tier de survie, on croirait qu’ils l’ont ap­
pris en tétant le sein de leur mère.

Des exemples? Ann Jolly, de la rue 
Deschambault à Saint-Boniface s’est 
rendue «sandbaguer» autour d’une 
maison d’accueil pour les cancéreux 
au bord de la Seine qui se faisait 
menaçante la semaine dernière. La 
Seine, en version manitobaine, c’est 
une petite rivière encore plus tor- 
tilleuse que la Rouge.

Linda Owen de Winnipeg n’est pas al­
lée « sandbaguer » hier. Elle aidait sa 
soeur à déménager, en face du centre 
communautaire de Lockport où j’ai 
abandonné le convoi de six camions 
de l’armée transportant des sacs de 
sable. Je le suivais depuis Winnipeg 
quand on a annoncé à la radio qu’on 
n’avait plus besoin de volontaires là- 
bas. La veille, à Lockport, la circula­
tion était complètement bloquée. « Un 
million de gens remplissaient des sacs 
de sable», a-t-elle dit en exagérant 
juste une peu. Mais elle était allée 
« sandbaguer» quelques jours plus tôt 
à Saint-Vital.

Justement, il y avait un résidant de 
Saint-Vital parmi les constructeurs de 
la digue au bord de l’Assiniboine, 
samedi matin. Comme ses collègues du 
syndicat des wagonniers du Canadien 
I*acifique, Jacques Taillefer y con- 
saiTait son samedi.

Quant à Dale Summers, il a « sand- 
bagué» jusqu’à 19h3ü au bord de 
l’Assiniboine. 11 n’avait aucune envie 
de voir ensuite le Winnipeg-by-night 
Hier il se proposait de joindre pour lu 
journée une autre équipe.

À l’heure où il allait reprendre 
l’avion vers Toronto, on ne dirigeait 
plus personne vers les digues. On 
donnait le numéro de téléphone de la 
Croix-rouge. Trop tard pour le di­
recteur général des élections Jean- 
Pierre Kinsley qui avait mis ses 
jeans serrés et son beau polo rouge, 
pour visiter les zones sinistrées ven­
dredi.

11 aura raté une bonne occasion d’ap­
prendre l’art du « sandbagging» avant 
de retourner à son fauteuil rembourré 
à Ottawa. Un bon lumbago aurait pu 
lui ouvrir les yeux. Car tenir des élec­
tions quand des villages entiers flot­
tent encore dans l’eau, c’est tout à fait 
absurde.
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DISTINCTE
« On a eu notre leçon »

Suite de la Une

çais. Et en français seulement: « On vi­
se la clientèle naturelle et atteigna­
ble », m’a-t-on expliqué.

Mes collègues ont fait des gorges 
chaudes d’un message de deux minu­
tes «presque poétique». En fait, le 
Bloc a tout simplement voulu rendre 
hommage aux Québécois, montrer les 
gens et le pays — « ils sont fins, il est 
beau » — pour qui le Bloc existe. Dès 
lors, il était Inévitable que ces paysa­
ges et ces figurants de documentaires 
à \&National Geographies soient ef­
fectivement plus agréables à regarder 
que les visages de Jean Chrétien et de 
ses ministres !

Au cas où vous ne l’auriez pas re­
marqué, le Bloc a déjà installé 50 000 
affiches — des « coroplast » — dans 
les 75 comtés. Si la tournée du chef a 
des ratés et le service de presse des li­
mogés, la publicité baigne dans l’hui­
le. Et pour cette dernière campagne 
du XX*' siècle, on s’est mis au CD-ROM 
et au courrier électronique. Un million 
de dollars seulement: les publicistes

souverainistes sont moins chers — ou 
plus productifs? — que leurs collè­
gues fédéralistes.

Face à ces deux campagnes d’enver­
gure, le modeste demi-million investi 
par les conservateurs et les deux 
courts messages déjà produits, font 
un peu pauvre. «Le traitement est 
peut-être moins luxueux, mais ce qui 
compte c’est le message », explique la 
directrice des communications.

N’empêche qu’on a remarqué que les 
candidats conservateurs n’ont pas 
commencé à afficher leurs couleurs. 
La distribution des affiches a com­
mencé samedi, soit une semaine après 
le lancement de la campagne. Après le 
faste des campagnes de Brian Mulro- 
ney et de Kim Campbell, on veut peut- 
être illustrer l’un des thèmes de la 
campagne: «On a eu notre leçon en 
1993!»

Et la publicité « nationale » me direz- 
vous? Elle n’est disponible qu’en an­
glais, et à l’extérieur du Québec! 
Quand je pense qu’il a fallu deux pre­
miers ministres, un Indien et un réfé­
rendum national pour rejeter la notion 
de « société distincte»...

BRE-X
Pas d’or

Suite de la Une

expliqué M. Walsh dans le communi­
qué.

Le rapport Stratheona indique que: 
-seules des quantités infimes d’or 

ont été trouvées dans les échantillons 
qu’elles a étudiées et qu’aucun échan­
tillon ne montrait une quantité d’or

économiquement significative;
-l’or trouvé dans les échantillons 

fournis par Bre-X provenait d’une 
source autre que celle de la région si­
tuée dans la zone sud-est de Busang, 
qui était considérée la section la plus 
riche de la concession. Plusieurs 
milliers d’échantillons ont été falsi­
fiés;

-l’évaluation effectuée par le labora­
toire indonésien indépendant qui a 
étudié les échantillons fournis par 
Bre-X a été faite selon les normes et 
ses résultats reflétaient la présence 
réelle d’or contenu dans les échan­
tillons qui lui furent remis.

La minière américaine Freeport-

McMoRan Copper and Gold, de la Nou­
velle-Orléans, principable partenaire 
de Bre-X dans le projet de Busang, 
avait révélé en mars que ses propres 
tests n’avaient laissé entrevoir que 
des quantités insignifiantes d’or. Cet­
te annonce avait entraîné la panique 
sur les marchés boursiers, où l’action 
de Bre-X a perdu plus de 80 % de sa va­
leur depuis.

Des petits investisseurs avaient misé 
toutes leurs économies sur Bre-X et ont 
perdu un total de 3 milliards S quand la 
valeur du titre de la minière de Calgary 
a piqué du nez.La Bourse de Toronto a 
annoncé hier soir qu’elle suspendait les 
transactions sur le titre Bre-X

-
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74.

Valeur exceptionnelle

NOTRE OREILLER SURDIMENSIONNÉ
999

0 format 20 x 28 pouces

SI vous aimez la sensation de vous abandonner dans des 
oreillers gonflés au maximum pour vous détendre et dormir, 
vous aurez pleine satisfaction avec notre oreiller à boure 24 
onces de fibres haute qualité, conçu pour garder sa forme

la maisonSimons
PLACE STE-FOV GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX-QUÉBEC

•LP pri» _^4^gullBr_^lglnlfle_IJ^irh<_jiu£usl_^et_aM2£lpj»*MiabUiM»M^nent_^endu_chez_^jnTon8_et_n>i#t^ 2ndlc«tlon^_du_^rlK_«u^ueJ_e8t_v£ndupja_maJ^rj|é_de8_ajrtlJS»«_j»n_^^us8Uon_^

99
r# 52 X 70 rég. 30.00' 

Grands carreaux tissés, couleurs énergisantes de la glace aux 
fruits, beau coton poids lourd pour une nappe de pique-nique 
éclatante! Également à rayures provençales en bleu et jaune. 
60 X 84/19.99, 60 X 104/24.95, 70* rond 19.99, serviette 2.99

3667

http://www.lesoleil.com
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400*^ ANNIVERSAIRE DE QUEBEC

Projet de 50 M $ pour
rénover les casernes

✓

Un rêve de maire pour l’an 2008 : l’Etat et 
la France pourraient rénover des 

baraquements datant du régime français

SSE

M IC H KL C O RH K II,
Le Soleil

■ QUÉBEC — Pour le 400 anniversaire de la ville de Québec, en 2008, 
le lîouvernement québécois et la France pourraient injecter plus de 50 
millions $ pour rénover les casernes datant du régime français et Ot­
tawa pourrait reconstruire la porte enjambant jadis la Côte du Palais, 
dans le Vieux-Québec.
Ce sont les projets que le maire Jean- 
I^ul L’Allier caresse. 11 en a fait état, 
hier, à l’occasion de l’assemblée d’in­
vestiture du Rassemblement populaire, 
qui l’a confirmé comme candidat pour 
un troisième mandat à la tête de Qué­
bec.

.M. L’Allier a souligné qu’il n’y a pas de 
temps à perdre pour se préparer à de­
venir «la première ville au nord du 
Mexique à fêter quatre siècles d'histoi­
re» Plusieurs projets sont déjà en rou­
te. «2008, c’est effectivement demain», 
a répondu M. L Allier au SOLRIIL.

Devant plus de 500 partisans, il a indi­
qué qu’un projet de coopération, entre 
le Québec et la France, couve. De 50 à 70 
millions $ pourraient y être consacrés 
pour retaper de ca.sernes « hautement 
dégradées ». Une telle proposition a fait 
l’objet de rumeurs, mais l’investisse­
ment prévu était d’au plus 20 millions $.

En entrevue, il a précisé qu’il souhai­
te que le tout soit prêt «en 2002, pas en 
2008 ». L’idée consisterait à aménager 
un centre d’interprétation de la présen­
ce française en Amérique, mais aussi 
en faire une «vitrine technologique» 
pour la France, question que ce soit un 
endroit «également tourné vers l’ave­
nir».

M. L’Allier a souligné qu’Ottawa inves­
tit dans la réfection de l’enceinte atte­

nante aux casernes. Si le projet franco- 
québécois se concrétise, «je demande­
rai au fédéral de refaire la porte de la 
Côte du Palais. Cela compléterait le 
tour» des fortifications qui encercle­
raient enfin toute la vieille ville.

D’après M. le maire, «2008 peut géné­
rer des retombées aussi importantes 
que les Jeux olympiques de 2002 — que 
sa ville a «échappé»—, sans les 500 
millions $ qu’il aurait fallu investir» 
pour l’autre événement.

Parmi les projets qui pourraient profi­
ter de la date anniversaire, M. L’Allier 
mentionne le retour possible des Flora­
lies. Durant sa conférence, il a mention­
né eomme retombée directe le fait que 
la Fédération canadienne des munici­
palités tiendra son congrès annuel de 
2008 dans les murs de la cité de Cham­
plain.

C’est aussi le cas pour un congrès in­
ternational des scouts, « le premier jam­
boree mondial d’hiver». Des approches 
sont conduites auprès des organisa­
teurs de plusieurs congrès internatio­
naux prestigieux, tablant toujours sur 
la même date. Tout en signalant qu’il ré­
serve plusieurs annonces pour la cam­
pagne électorale à la mairie, M. L’Allier 
a 0issé que la Superfrancofête pourrait 
revenir sur les plaines d’Abraham, en 
1999,25 ans, après l’édition originale.

.M. L’.Mlier mentionne aussi que l’idée, 
vieille d’une quinzaine d’années, dit-il, 
de fonder ici un Collège des Amériques, 
fait l’objet d’examens, en ce moment. 
IX> 250 à 400 étudiants, provenant des 
États-Unis et du reste de l’Amérique la­
tine, y effectueraient des séjours de six 
mois.

Le Collège serait logé dans des bâti­
ments existants, .se limite à préciser M. 
L’.Mlier. Une bâtisse comme l’ex-collège 
Bellevue semble correspondre aux be­
soins énoncés.

la Super­
francofête 

pourrait 
revenir sur 
les plaines

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
M, VAlUer réserve plusieurs annonces pour sa campagne.

PACTE FISCAL, FUSION DE VILLES, ÎLOT « FLEURIE »

L’Allier tape sur les mêmes clous
QUÉBEC — Jean-Paul L’Allier a tapé 
de nouveau sur les mêmes clous—pac­
te fiscal à renouveler, fusion de Villes et 
embellissement de la Basse-Ville—, 
lors de l’assemblée d’investiture du 
Rassemblement populaire qui l’a nom­
mé, sans l’ombre d’une voix discordan­
te, candidat à la mairie de Québec.

Devant une salle bondée, dans un hô­
tel du quartier Saint-Roch, l’actuel 
maire de Québec est revenu à la char­
ge pour que le gouvernement Bou­
chard « repense en profondeur la fisca­
lité des municipalités». D’autres for­
mes de taxation devraient en partie 
prendre la place de la taxe foncière 
dans les revenus des Villes.

En ce moment, a-t-il dit, le système 
condamne les Villes à se concurrencer 
entre elles pour se développer. « C’est 
comme si un cultivateur tuait ses 
veaux et ses poules plutôt que d'aller à

la chasse. C’est se tirer dans le pied. » 
11 a aussi réitéré sa conviction que 

des fusions municipales lui apparais­
sent inévitables. «J’espère que nous 
ne passerons pas le millénaire avec ça. 
43 \illes dans notre région ! »

Au sujet des tractations laborieuses 
du gouvernement Bouchard avec le 
monde municipal, .M. L’Allier a plaidé 
en faveur du dialogue. «C’est comme 
pour une équipe de base-bail. Le gou­
vernement est le lanceur. Les \Jlles 
sont au bâton.

« Les municipalités peuvent se placer 
devant le lanceur et elles vont avoir la 
balle dans le front. (...) Mais nous pou­
vons aussi profiter des changements 
proposés pour obtenir les change­
ments souhaités. »

Le maire sortant a évidemment saisi 
l’occasion pour s’en prendre à ses ad­
versaires. Selon M. L’Allier, des inves­

tissements comme celui consacré à 
l’aménagement du jardin Saint-Roch, 
à côté de l’ilot « Fleurie », dans le quar­
tier Saint-Roch, ont fait en sorte 
« qu’on a fait rire de nous autres, dans 
certains milieux. Parce qu’on a voulu 
embellir. Ça ne paie pas de taxes, a-t-il 
dit. Mais quand ça vient de gens qui ne 
paient pas de mine », a-t-il ironisé.

Selon lui, l’embellissement de ce sec‘- 
teur de Québec a toutefois entraîné 
des retombées directes. Il lui attribue 
la décision de l’ÉNAP —l’École d’ad­
ministration publique—d’y ériger une 
bâtisse de 15 millions S. « Pensez-vous 
que l’ÉNAP se serait installée sur un 
terrain de stationnement vacant ? »

Le dossier du déménagement de la 
Télé-Université, qu’il croit bien amor­
cé, serait redevable aux mêmes efforts 
pour améliorer l’environnement de 
Saint-Roch. M.C.

En plein dans l’objectif !

LE SOLEIL. GILLES LAFONO

L© iiia.uva.is temps a découragé plusieurs marcheurs, mais l’objectn financier du
« marche-dons » Rêves d’enfants a été pleinement atteint, hier, à Sainte-Foy. Un peu plus de 100 000$ ont été 
amassés à l’occasion de la tenue de la septième édition de l’événement. Cette année, Rêves d’enfant comptait 
sur un « porte-parole très spécial », le jeune Bruno-Pierre Morin, qui a lui-même hénéflclé de la fondation pour 
réaliser son propre souhait d’enfant. Il apparaît sur la photo en compagnie de l’homme d’affaires Richard 
Powers, du chanteur Bruno Pelletier et du comédien (Julllaume Lemay-Thlvlerge. M.C.

Le Massif de 
Petite-Rivière enfin 

rentable
Dknis Gaithikr

Collaboration spéeiate

PETITE-RI\4ÈRE — Pour la première 
fois de sa courte histoire, le Massif de 
Petite-Rivière a terminé sa saison avec 
suffisamment de revenus pour faire fa­
ce à toutes ses obligations financières.

Le centre de ski. qui a ouvert ses por­
tes en 1992, n’aura donc pas à deman­
der à ses prêteurs un congé sur le capi­
tal comme ce fut le cas l’an dernier.

«La fréquentation a augmenté de 
25%, une performance exceptionnelle 
qui nous a permis de dépas.ser le seuil 
de la rentabilité», révèle le président de 
la station. M. Jean Labbé. Le Massif a 
atteint les 85 000 jours-ski, un objectif 
qu'il ne devait viser qu’en 1999, selon 
son plan d’affaire. « L’hiver dernier fut 
exc*eptionnel. »

À court terme, les administrateurs du 
Massif se concentreront sur le renou­
vellement des équipements. La pro­
gression constante de la station les a

toutefois incités à commander une étu­
de sur les développements futurs. 
« Dans un an seulement, nous aurons 
les résultats. Nous nous refusons à en­
visager le développement à la pièce du 
reste de la montagne ». explique M. Lab­
bé.

Bien sûr, l’ouverture d’un accès par le 
sommet, une des particularités du Mas­
sif, figure en tête de liste du développe­
ment de la station. «II nous faudrait 
toutefois doubler nos remontées mé­
caniques, un investissement de 4 mil­
lions $», précise M. Labbé.

Les hôteliers de Baie-Saint-I’aul ont 
connu un hiver à l’image de saison du 
Massif. La vente de forfaits a fait un 
bond de 67%, le nombre de nuitées ven­
dues passant de 10 000 à 18 000. Au 
cours du printemps, les travailleurs du 
Massif ont déposé une demande d’ac­
créditation .svTidicale avec la CSN. Ils 
sont 58 .syndiqués alors que la station 
emploie jusqu’à 110 personnes durant 
les périodes de pointe.

mystère La Cavalier 1997... la voiture la plus vendue au Canada depuis 7 ans
Taux de location de sur tous nos

CAVALIER
2 portes 97

jusqu’à 
36 mois

mflRun
CHEVROLET-OLDSMOBILE inc.

Renseignez-vous ici

Le concessionnaire €§ui en vend ie pius Sê Québec IL
2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy (Québec) 688-1212
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QUÉBEC

Cycliste blessée

U
n femme d'une trentaine d'an­
nées roulant à vélo a subi des 
blessures sérieuses à la tête, 
lorsqu'elle a été frappée par une voi­

ture un peu avant minuit samedi. l.,a 
cycliste descendait la rue Dorchester 
d'ans le sens contraire de la circula­
tion lorsqu'elle a été frappée par un 
véhicule près de la rue Saint-Joseph. 
Sa vie ne serait pas en danger. C.S.

Balayage printanier

D
es travaux de balayage auront 
lieu sur diverses routes et au­
toroutes de la région de Qué- 
bec.àpartir d'aujourd'hui et jusqu'au 

26 juin. Les travaux seront réalisés de 
jour et de nuit, soit du lundi au ven­
dredi. de 9h à 15h. du lundi au mer­
credi. de 19h à 6h ainsi que les jeudis, 
vendredis et dimanches, de 23h à 6h. 
Certaines bretelles d'autoroutes pour­
ront être fermées temporairement. 
Les véhicules affectés à ces travaux 
seront équipés de gyrophares et ac­
compagnés de véhicules d’escorte 
avec flèche lumineuse. Transports 
Québec invite les usagers à redoubler 
de prudence. Pour info, communiquez 
avec Info-Travaux: 418-643-6830.

LEVIS

Prix de la ville
e maire de Lévis, Denis Guay, a 
rendu hommage aux employés 
de l’entreprise Hostess Frito-

LE SOLEIL
EIL SUR LES RÉGIONS
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COUABORATION SPÉCIALE lUCE DALLAIRE

La Beauce à la carte

Mmes Céline Mercier et Agnès Frydecka ont pré­
senté la première carte touristique à saveur 
beauceronne réalisée en collaboration par l'Office 
de tourisme et congrès de Beauce, l'Office du tourisme de 

la Nouvelle-Beauce et la Chambre de commerce de Saint- 
Georges. Ce premier outil bilingue présente, en images.

plusieurs intervenants de la gi’ande Beauce. On y trouve le 
répertoire des événements majeurs, la description et la lo­
calisation des attraits. Quelque 200 000 exemplaires gra­
tuits seront distribués en Beauce, dans les bureaux d'in­
formation touristique, à Québec et Montréal ainsi que 
dans les postes frontaliers. L.ü.

Lay en leur décernant le prix de l’ex­
cellence 1996 de la Ville, pour avoir 
été un des éléments déterminants 
dans la décision du propriétaire, Pep­
si co., d’investir 68 millionsS dans 
l’agrandissement de l’usine lévisien- 
ne. D’autre part, le Comité de revitali­
sation du Vieux-Lévis s’est vu remet­
tre le prix de l’excellence dans le sec­
teur communautaire. Le prix spéciai 
du jury a été accordé aux auteurs de 
l’Histoire de Lévis-Lotbinière.

CHARLESBOURG

Vol qualifié

U
n homme dans la vingtaine 
s’est emparé du contenu de la 
caisse de la pharmacie Beau- 
chemin, au 1000, avenue de L'Oise, à 

Charlesbourg, hier. Il était près de midi 
lorsque le voleur s'est présenté au com­
merce en simulant une arme. Son visa­
ge était camouflée par un foulard. D

portait une canadienne noire. 11 s'est 
enfui à pied vers Beauport. C.S.

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

Colis suspect

La découverte d'un «colis sus­
pect » a mobilisé les policiers de 
la Haute-Saint-Charles et leurs 
collègues artificiers de ia Sûreté du

comptant.
Content?

/MOIS

LOCATION 
36 MOIS

\

SunFire GTX 1997
Comptant** Mensualités^ • Aileron arrière

• Moteur 2,2 litres
• Boîte manuelle à rapports0$ 229$

1 000$ 199 $
• Freins antiblocage aux 4 roues
• 2 sacs gonHables

2 000$ 169 $
J

• Radio AM/FM stéréo avec 4 haut-parleurs
• Système antivol PASSLock

PONTIAC

BUICK

tA'kisnV
i9m La Passion de Conduire

U OIT

L’Association des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec
•0»n «fur» iJuré« réwfv«« im SArtKiii»fs iiocKluArt m i» bAW owEl 1997 en romoortert re"L»m()ie des *<]uioefnents c^de^^u^ locelion pom palloo
nedes Leutemem A titre erdicetit seutement Pnement^ mensueH btAeA «jr lei bal de 36 nvriL eeer ou rerLement meui (ou erheofe efxevelertl fvoe tjWejul Suiet è reporntoation ^ 
frAdd "Pretiuere mentuekte et d*pM rerekour^eWe de 300$ e«i*e'. t le iivr»«xi WApereUon nrluw Tiensport t6M$l «nmetritiAjtioo «neerx-ei et te.eA en «rt hên de SC dii kAometre 

60000 Am 1 AsvLtenre routière et le (iefinfie fJiA TOTAL- «yif otterte^ ne tT,rt les i^tiruIeL neiAs prxe 'lœ (Aeee de 3 am ou 60000 Am Lelon la prermere AventualiTA R^ait au» 
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Québec une partie dt“ l'après-midi hier. 
L'alerte s'est finalement avérée non 
fondée. l.,a boîte de petite dimension a 
été retrouvét* sur la rue I.,abranche, à 
Sainti'-Brigitte-di'-I.aval, par deux jeu­
nes. Elle se trouvait en bordure du che­
min, en plein quartier résidentiel. C.S.

PARC DES LAURENTIDES

Circulation difficile

B
ien que ia cinmlation ait été 
rouverte au trafic lourd dans la 
Réserve faunique des l.Aurenti- 
des, les conditions routières demeu­

raient extrêmement difficiles en soirée 
hier. La route était sur ia «glaci* vive» 
et les policiers rapportaient de nom­
breux accidents. Le ministère des 
Transports considérait les routes 169 
et 175 non ««commandables. C.S.

RIMOUSKI

Marche pour 
l’emploi

Le coup d'envoi à une mobilisa­
tion générale de la population 
fac-e à la détérioration de l'em­
ploi dans la région de Rimouski a été 

donné, hier, lors d'une marche qui a 
rassemblé .500 personnes. Les partici­
pants ont protesté contre ce que le 
maire Michel Tremblay, a appelé «le 
phénomène pervers de la rationnalisa- 
tion à outrance.» Les compressions 
budgétaires dans le secteur public et la 
fermeture, de la division de Rimouski 
chez Hudon et Daudelin feront perdre 
plus de 300 emplois. C’est la première 
étape dans une stratégie à long terme.

COLLABORATION SPECIALE STEPHANE VERREAULT

La victime a été trouvée gisant dans 
son logement, rue de d’Assise.

Mort
suspecte à 
Limoilou

Ci.AUDKTTK Samson

Le Soleil

QUÉBEC—Les policiers de Québec 
enquêtent sur la mort suspecte d'une 
femme de 24 ans survenue hier à Qué­
bec. Toutefois, après avoir cru faire fa­
ce à un meurtre, ies enquêteurs optent 
maintenant davantage pour la thèse 
du suicide pour c'xpliquer ce décès.

La victime a été trouvée en pleine 
nuit dans son appartement de la rue 
d'Assise, dans le quartier Limoiiou, 
par un voisin. Voyant la porte du loge­
ment de la victime ouverte à son arri­
vée chez lui vers 2 h, l'homme s'est ap­
proché et a aperçu le corps de la mal­
heureuse gisant au sol.

Selon la porte-parole policière de 
Québec, Darie Bertrand, la femme est 
morte de blessures à l’abdomen cau­
sées par un «objet coupant». L'autop­
sie, qui devrait avoir lieu aujourd'hui 
à Montréal, permettra d'en apprendre 
davantage sur la cause exacte du dé­
cès, et d'accréditer de façon certaine 
l'hypothèse du suicide.

VIOLENCE C()N.nJGALE
Ce n'était pas la première fois que les 

policiers se rendaient dans ce loge­
ment, puisqu'ils y ont été appelés à 
quelques repri.ses pour des plaintes de 
violence conjugale.

Il semble que celle-ci s'exerçait dans 
les deux sens, puisque l'un et l'autre 
des conjoints avalent déjà été arrêtés. 
En février, la victime avait été accusée 
de voies de faits graves, après avoir 
donné un coup de couteau à l'épaule 
de son compagnon.

Hier, une chicane aurait précédé le 
départ de l'homme, et que c'est après 
qu'elle se soit retrouvée seule que la 
femme a posé son g(*ste fatal. C'est 
après avoir retracé et interrogé le 
conjoint que les policiers ont dirigé 
leur enquête vers la thèse du suicide.

Aucun désordre ne régnait dans l'ap­
partement, selon Darie Bertrand, qui 
ne pouvait cependant préciser si un 
message avait été laissé par la victi­
me. Elle ne pouvait dire non plus si la 
dame était déi)ressivc

Hier soir, la police de QuébE'c confir­
mait que le conjoint était toujours déte­
nu, mais affirmait que cela n'avait rien 
à voir avec le déi’ès. « C'est pour un tout 
autre dossier», affirmait le lieutenant 
Robin, qui a ccpi'ndant reflisé de don­
ner les motifs de cwUe- détention. #

68^74233
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Une grosse bière chaque soir

G
illes Règle me jure qu'il 
a défoncé lu barrière 
des 100 livres. Cent 
quatre, qu'il a dit. J'ai 
pouffé de rire. «Cent 
quatre, je te jure! Je 
suis rendu avec une bedaine de bière. » 

Et le pire, c'est qu'il me l'a montrée, 
saint Gilles est comme ça. Bien sûr 
qu'il n'a pas de bedaine. 11 a le ventre 
aussi dégonflé qu'un fiat de bicycle.

Si c'est vrai qu'il fait 104, ce serait 
plutôt à cause du muscle qu'il s'est 
ajouté ces 10 dernières années. Péda­
ler toute la journée à travers la ville et 
grimper les escaliers des tours à loge­
ments pour soigner, secourir ou, mal­
heureusement, découvrir le cadavTe 
des laissés-pour-compte de la mondia­
lisation des marchés, finit par durcir 
le gras de jambe. Même si ça ne cesse 
jamais de ramollir le coeur.

Gilles Règle est œt infirmier de rue, à 
pied, à vélo ou en autobus, dont il est 
maintenant impossible que vous n'ayez 
jamais entendu parler. Un groupe de

soutien vient de lancer une fondation 
qui porte son nom. 11 est haut comme 
trois pommes et gros comme un coton 
tige. Mais c'est le personnage te plus 0- 
gantesque de toute la répon de Qué- 
bt*c, et probablement davantage.

Gilles Rè0e dit qu'il a une bedaine de 
bière parce qu'il avale une grosse biè­
re chaque soir avant de se coucher. Et 
que pour lui, une grosse bière, ce serait 
un peu comme trois pour moi: la gros­
se bière étant presque aussi grosse que 
lui, il en devient quasiment paf. 11 de­
mande pardon au Bon Dieu en faisant 
sa prière, puis il se couche. Jusqu'à ce 
que son télé-avertisseur le réclame 
d'urgence auprès d'une autre tragédie 
de la pauvTeté et de la misère noire.

J'ai un peu de difficulté avec l'indus­
trie et l'éloge du bénévolat, qui sont en 
train d'être cristallisés et consacrés 
autour de Gilles Rè0e et des autres 
Mère Teresa de la prospère Amérique 
du Nord Tout comme vous, probable­
ment, je me prends régulièrement à 
penser que la débrouillardise, le re-

m

Alain Bouchard
AB(iwkard(^les(tlexLcum

nonceraent et l'entraide des pauvres 
vont finalement épargner aux bien 
nantis de devoir faire un jour leur vTai 
part. Je me prends même à penser que 
la débrouillardise, le renoncement et 
l'entraide des pauvres vont probable­
ment aider à creuser encore davan­
tage l'écart entre les bien nantis et les 
autres.

Un exemple. La Fondation Gilles-Rè­
gle va rembourser à son héros les fac­
tures de médicaments qu'il a payées

de sa propre p<K‘he pour sauver des 
vies ; il est incapable de faire autre­
ment et. jusqu'ici, il allait pratique­
ment jusqu'à s'endetter pour ses pa­
tients. Ce qui veut dire, si vous me sui­
vez. que de petites gens charitables 
qui vont s'empresser de donner à la 
fondation permettront en bout de li­
gne au millionnaire de la pilule, Jean 
Coutu, de pouvoir grossir sa multina­
tionale encore plus vite.

Je vois déjà d'ici toutes les protesta­
tions sur Internet. L'économie, .M. Bou­
chard. c'est pas aussi simpliste. Ces­
sez de pomper les pauvres contre les 
riches. Vous ne traitez pas du fond de 
la question. Prêchez donc l'harmonie 
et la solidarité, plutôt que la division.

Et, bien sûr, vous devinez alors de 
quel côté proviendront ces objections.

L'harmonie et la solidarité, dites- 
vous'? Je sais que vous seriez incapa­
bles de pareille chose, mais je vous po­
se néanmoins la question: vous ne 
voulez pas dire l'harmonie et la solida­
rité des pauvres résignés qui laissent

les riches tranquilles dans leur coin ? 
.Non, hein, jamais'? ü.k Pardonnez- 
moi d'avoir pose une question aussi 
tordue, je travaille très fort pt)ur me 
corriger. Et merci à certains lecteurs 
de m'y aider...

J'ai ce malaise éi-onomique. donc, 
que j'avais besoin de partager avec 
vous. Mais je pense quand même que 
Gilles Rè0e a tout à fait raison de vou­
loir sauver le monde.

El suit alors un second malaise enco­
re bien plus grand que le premier: je 
ne sais pas pourquoi, cette fois-là Je 
suis incapable de vous dire exacte­
ment pourquoi je suis sûr qu'il a rai­
son. Juré, craché.

C'est comme une évidence. Comme 
une transcendance.

il a rai.son d'être un saint, c'est tout.
Ne serait-ce que pour être un peu 

moins malheureux, tiens.
Alors je porte un toast à la nouvelle 

fondation et à Gilles Rè0e, le seul 
saint au monde qui cale une grosse 
bière chaque soir avant de se coucher.

QUÉBEC ET CHAUDIÈRE-APPALACHES

50% plus de membres 
à la Fédération de l’âge d’or

Marie Caoi'ette
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le nombre de membres de la Fédération de l’âge d’or 
de la région de Québec et de Chaudière-Appalaches a augmenté de 
50% depuis trois ans. Le membership est passé de 34 000 à 50 000 per­
sonnes. Tous ces nouveaux membres se joignent au mouvement de 

' l’âge d’or dans le but de défendre leurs intérêts, indique le président 
régional de la Fâdoq, M. Jean-Guy Morin.
Les chiffres provinciaux indique une lité est devenu inacceptable », commen-

' progression du membership légère- 
I ment moins forte, d’environ 40 %, pour 

l’ensemble du Québec.
Les dossiers chauds pour les gens 

âgés en ce moment concernent les 
• changements fiscaux et les autres char­

ges nouvelles qui grèvent de plus en 
plus lourdement les budgets. « La fisca-

tait M. Morin, lors de sa participation, 
jeudi dernier à Québec, à l’inauguration 
du Salon des aînés et au lancement 
d’une brochure gouvernementale sur 
les résidences privées.

« Il y a un préjugé, partagé par le gou­
vernement, qui nous identifie comme 
une classe prMlépé».

Or, rappelait-il, 62,3 % des gens âgés 
gagnent moins de 15 000$ par an et la 
proportion de ceux qui ont des revenus 
supérieurs à 40 000$ n’est que de 5,4%.

Ces sujets feront l’objet de discussion 
cette semaine avec le jeune ministre 
responsable des relations avec les ci­
toyens, M. André Boisclair.

Le président de la FADOQ ré0onale 
n’avait, par contre, que des bons mots 
pour l’initiative prise par le ministre 
Boisclair de publier une brochure, sous 
forme de guide pratique, sur les étapes 
à suivre pour faire le choix d’une rési­
dence privée pour personnes âgées.

Selon M. Morin, les places en résiden­
ces privées ne manquent pas. Ce sont 
les places de qualité qui sont plus rares. 
« Cela fait toujours problème. »

Les propriétaires ne sont pas tous des

LE SOLEIL JEAN VALLIÉRES

M. Léo Côté, président de l’Association des retraités de l’enseignement, M. Philippe La- 
pointe, vice-président du ConseU des aînés, et M. Jean-Guy Morin, président régiot^ 
de la Fédération de l’âge d’or, félicitent le ministre André Boisclair pour son initiatùv.

gens de mauvaise foi, dit-il ; l’entrepri­
se démarre avec des gens autonomes 
dont l’état se détériore jusqu’au point 
où les responsables ne sont plus quali­
fiés pour en prendre soin, explique M. 
Morin.

Celui-ci collabore avec la ré0e de la 
santé de Québec et les CLSC pour éla­

borer une grille d’évaluation des foyers 
pour personnes âgées. Le ministre 
Boisclair a profité de l’inauguration du 
Salon des aînés pour faire le lancement 
de son guide. La brochure est en vente, 
à 5,95$, dans les librairies qui dispo­
sent d’une section réservée aux publi­
cations gouvernementales.
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Adieu calcul mental et conversations à 
la v^-vite! Avec Fido, vous pouvez parler 
sans compter. À preuve, son prix de 
lancement garanti pour deux ans si 
vous vous en prévalez dès maintenant : 
400 minutes par mois, quelle que soit 
l’heure, pour seulement 40$. Et au-delà 
de ce généreux laps de temps, la minute 
est calculée au tarif exceptionnel de 20 «.
Côté interurbain, Fido présente une offre 
qui a auunt de chien : 15t la minute à 
l’intérieur de la province. 20<t ailleurs au 
Canada et aux États-Unis, et cela en tout 
temps. Cxjmme il est plus abordable à 
l’utilisation que le cellulaire, le Service 
Fido"' rend accessible à tous l'univers 
des communications mobiles.
Pour connaître les prix de l’appareil 
Fido'”, de la carte à puce, du permis 
SCP et des Services personnalisés, 
n’hésitez pas à communiquer avec 
notre Service à la clientèle.
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Avec Fido, la facturation est honnête. 
Tout temps d’antenne est calculé à la 
seconde et non arrondi à la minute. 
Pas un mot de plus, pas un cent 
de plus.

FIDO A VNC PVCC
Fido est le seul à posséder une puce 
qui identifie instantanément son 
maître. Aussi personnalisé qu’une carte 
bancaire, ce microprocesseur intégré 
vous protège contre la 
fraude et le piratage, ^ ^

i =

Magasin Fido de la 
Place Ste-Foy 
Édifice des Ailes de 
la mode, en face du 
Beaugarte
Comptoir Fido de la 
Place l^aurier 
En face du magasin 
Le (Château, U’’ étage

^ppelc^'lc par aom MOMt*

682•FIDO
•vtwtw.fidovca

MCfi 
do

C’EST VOUS^
LE MAITRE.

FkI<) t*M tim* nuniiK* tk* lotiinxTtv tk* MkhkHI SoIuIkhis Irx



SOLEIL

Branchez-vous
sur Internet

DES LE LUNDI
5 MAI

POUR

JOURS
SEULEMENT

Inr6uM«
Ln w>cr 3 01 B, Ma»',

l'Mf'TAet Hr<'r»

îV^.n'ïS •«tr».
•bvt'O***' V<Twn*

TnJMoW t»<>^Cia. N«<

Appelez des 
aujourd'hui et 

obtenez tout ea pour Of •

y

V: Oneiàchnologie humani^**^
www.microiec.net

• Un mois d'accès illimité gratuit !
• Un CD-ROM (Version Windows seulement)

de branchement Internet gratuit 
incluant le navigateur Microsoft 
Internet Explorer 3.01 B
(versions française et anglaise)

• Plus 9 autres logiciels gratuits :
Internet Mail, Internet News, NetMeeting, 
Comic Chat, Tango, SécurNat, PointCast, 
WebFerret et Net Nanny
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(514)388-1144 9ÿiS!^ (418) 683-2523
Nos téléphonistes sont en place ce week-end et toutlèyjàuxs\de\9h à^^^ h.

La FAS-CSN contre 
le redéploiement 

des employés
Elle considère ce projet illégal, 

à moins de changements 
majeurs dans les hôpitaux

Robert Fleury
Le Soleil

■ QUÉBEC — La Fédération des Affaires sociales de la CSN n’est pas 
d’accord avec la Ré0e régionale de Québec si elle envisage un autre 
gi’and redéploiement des employés en sécurité d’emploi dans les éta­
blissements de santé, ce qui serait illégal, à moins de changements ma­
jeurs dans les services ou orientations des hôpitaux.
«Nous savons que la Régie de Québec cessiteront un replacement », dit M.
veut faire un grand salon de l’emploi 
sur une base régionale. Or, ça n’existe 
pas dans les conventions une telle an­
cienneté. Nous ne sommes pas d’ac­
cord », rappelle Guy Renaud, président 
de la FAS-CSN de la région de Québec.

Le départ à la retraite prévu pour un 
millier d’employés de la santé le 1er 
juillet risque de perturber considéra­
blement le fonctionnement d’bôpitaux 
et plus encore de certains centres d’hé­
bergement et de soins de longue durée, 
car un grand nombre d’entre eux de­
vront être remplacés dans leurs fonc­
tions.

Sur le territoire de la Régie de Québec, 
on s’attend à des départs massifs à Ro- 
bert-Giffard. l’Hôpital Général de Qué­
bec et le Centre hospitalier de Baie 
Saint-Paul.

C’est à Baie-Saint-Paul que ce serait 
le plus problématique, car 200 em­
ployés sont admissibles à la retraite. 
Même s’il n’y avait que 40 ou 50 % de 
départs, les remplacer ne sera pas évi­
dent, compte tenu de leur éloignement 
de Québec où se retrouve la banque de 
main-d’oeuvre en disponibilité.

«Actuellement, il y a 570 employés 
en sécurité d’emploi. Nous savons que 
ce nombre sera insuffisant pour com­
bler les postes vacants. Si nous sa­
vions déjà comment les établisse­
ments feront leurs changements, nous 
pourrions identifier les postes qui né-

Renaud. 11 poursuit : « Si la Régie main­
tient son plan de compressions de 40 
millions $ prévoi antérieurement, que 
les établissements annoncent d’abord 
leurs changements. Je donne un exem­
ple : s’il y a deux services d’orthopédie 
à fusionner, il n’y aura pas de postes 
pour tout le monde. Faut donc savoir qui 
seront les employés en sécurité à repla­
cer», explique Guy Renaud.

Le président de la FAS de la région de 
Québec ne veut pas que la Régie de Qué­
bec fasse comme l’an dernier et procè­
de unilatéralement au redéploiement 
des employés dits sécuritaires.

«Cela s’était fait dans la confusion, 
tout était affiché pêle-mêle. Des hôpi­
taux transformés l’an dernier man­
quent de personnel aujourd’hui et ils 
ont des problèmes avec leurs listes de 
rappel. Les besoins ont été mal évalués 
et ils auraient pu conserver plus d’em­
ployés », explique M. Renaud.

La vice-présidente du conseil central 
de la CSN, Mme Anne Gingras, rappelle 
que si les échanges ont été positifs avec 
la Régie jusqu’ici, elle n’est pas pour au­
tant d’accord avec ses intentions. « L’an 
dernier, U fallait s’entendre sur une sup­
plantation par ancienneté régionale car 
il y avait des fermetures d’établisse­
ments. Ce n’est pas le cas cette année 
alors que les départs se feront à l’inter­
ne et non par changements de mission 
des hôpitaux. », dit-elle.

60 000 jonquilles sur 
René-Lévesque

L
es nostalgiques des Floralies de 
Québec se consoleront peut-être 
à la pensée que bientôt, 60 000 
jonquilles sortiront de terre en bordure 

du boulevard René-Lévesque, près du 
Centre des congrès et du Parlement. 
Cette initiative de la Commission de la 
capitale nationale du Québec s’inscrit 
dans le cadre des travaux d’embellis­
sement de la Colline parlementaire. l.a 
floraison sera probablement abondan­
te lorsque viendra la journée porte ou­
verte des édifices gouvernementaux, 
prévue au début de juin. On en profite­
ra alors pour procéder à l’inauguration

officielle du nouveau boulevard René- 
Lévesque ainsi que de la promenade 
des premiers ministres. J.D.

L’îlot Mont-Carmel 
revampé

Les travaux d’excavation de 
niot Mont-Carmel vont bon 
train sur ia rue Saint-Louis. 
Ce visage du Vieux-Québec sera 

bientôt modifié avec ia construction 
d’une cinquantaine de condos haut 
de gamme à i’angie des rues Saint- 
Louis et Haidimand. Ces habitations 
de luxe se vendront entre 100 000$ 
et 400 000$. H.D.

BESiSSPCE GRACE HAVEN

LES RÈGLES DE LA MAISON 
INTERDIT DE FUMER 
INTERDIT DE JURER 

INTERDIT D’ABANDONNER

AVEC LE PLUS GRAND 
DÉVOUEMENT,

MERCI DE FAIRE UN DON AU
1 888 345-4111
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LE QUEBEC-CANADA
Procès du présumé 
terroriste saoudien

L
e SaoudU'n Hani Abdel Raliini 
AJ-Sayegh, soup<,‘oiiné d’av(»ir 
joué un rôle dans l'attentat de 
Dahran (Arabie Saoudite) qui avait 

coûté la vie le 20 juin 19!)() à 19 militai­
res américains, comparaîtra à partir 
d’aujourd’hui devant la cour fédérale 
de justice, à Ottawa, qui devra décider 
de son éventuelle extradition. Al- 
Sayegh, 28 ans, qui a reconnu avoir 
été membre du Hezbpllah saoudien, 
est soupçonné d’avoir participé* aux 
repérages précédant l’attentat au 
camion piégé et d’avoir, au volant 
d’une voiture, donné le feu vert pour 
l’opération. Il a cependant toujours 
protesté de son innocence, affirmant 
qu’il se trouvait en Iran, au moment 
de l’attentat. L’audience qui se tient 
aujourd’hui et peut-être demain doit 
établir si M. Ai-Sayegh «constitue une 
menace à la sécurité nationale du 
Canada», comme l’affirment les servi­
ces secrets canadiens, et s’il doit être 
expulsé du pays. La simple apparte­
nance à un groupe c*onsidéré comme 
terroriste peut suffire à justifier une 
décision d’expulsion. (AFP)

DEVELOPPEMENT 
LOCAL ET RÉGIONAL

Un projet incomplet

L 9 Association des régions du 
Québec estime que le projet de 
Politique de soutien au déve­

loppement local et régional, du minis­
tre Guy Chevrette, est incomplet 
puisqu’il est exempt d’une véritable 
politique de gestion du territoire et ne 
propose pas de ministre responsable 
des régions. « Le travail n’est pas ter­
miné ! » a lancé le président du Conseil 
régional de développement de l’Estrie, 
Janvier Cliche, samedi lors du congrès 
de l’Association, où les participants 
ont formulé en atelier des propositions 
qu’ils souhaitent voir dans le projet de 
loi. M. Ciiche, qui présidait le groupe 
de travail « Miser sur les œmplémen- 
tarités: Métropole, capitale, pôles 
régionaux et ruralité», estime qu’il 
faut «un arrimage entre l’aménage­
ment du territoire et le développe­
ment, pour faire en sorte de favoriser 
une véritable décentralisation. Qu’on 
respecte les régions administratives, 
qu’on les prenne dans leur entier», a- 
t-il suggéré. (PC)

Fonctionnaires
en colère

fe:rmetures d’écoles au nouveau-brunswick

Joliment frustrés
Des émeutes secouent Saint-Sauveur et Saint-Simon

■ SAINT-SIMON (PC) — Probablement inspirés par leurs voisins de 
Saint-Sauveur, les opposants à la fermeture de leur éeole à Saint-Si­
mon ont manifesté \ioIemment hier soir sur la route principale ti-aver- 
sant la localité, nécessitant une nouvelle fois l’intenention de l’es­
couade anti-émeute de la (}RC.
Les policiers semblaient avoir repris 
le contrôle de la situation au moment 
de mettre sous presse, vers 23 h. Pas 
avant cependant que des pierres eu­
rent été lancées en direction des poli­
ciers, qui ont encore une fois répliqué 
avec des gaz lacrymogènes.

Les incidents violents ont débuté 
vers 2()h30 après que les manifestants 
eurent mis le feu à deux barricades 
bloquant l’accès à la municipalité en 
direction de Bas-(Jaraquet. Le groupe

de manifestants a entamé un repli 
après que les policiers eurent com­
mencé à marcher en sa direction, 
équipés de casques, matraques, bou­
cliers et masques à gaz.

Aucun blessé n’était signalé mais au 
moins une quinzaine de personnes au­
raient été arrêtées.

La présidente du comité de parents 
et principale porte-parole du groupe 
depuis le début du mouvement de 
contestation, Mireille .Manuel, .sem­

blait atterrée par la tournure des évé­
nements. File a cependant pointé du 
doigt le ministre James Lockyer qui, 
selon elle, doit porter une partie de la 
responsabilité des événements en 
maintenant sa position face aux do­
léances de son gi*oupe.

«Jamais auparavant la population 
de Saint-Simon ne s’est comportée de 
cette façon. 11 faut que les gens soient 
joliment frustrés et qu’ils considèrent 
qu’ils n’ont plus d’autres ressources 
pour en arriver à une réaction comme 
celle-là », a lancé M"‘'' Manuel.

Far contre, la situation semblait re­
venir sensiblement à la normale hier à 
Saint-Simon. Le comité de sauvegarde 
de l’école a annoncé en être venu aune 
entente avec la GltC pour garder la

paix, après deux manifestations qui 
ont donné lieu à autant d’émeutes.

Appelée sur les lieux, l’escouade 
anti-émeute de la GKC a dû recourir 
aux gaz lacrymogènes contre tes ma­
nifestants, quand ceux-ci ont com­
mencé à lancer des pierres. Le bilan 
du week-end. quatre arrestations par­
mi la population et un nombre tou­
jours indéterminé de blessés parmi les 
policiers, la plupart par des jets de 
pierre.

Selon la GRC, les émeutes ont com­
mencé vendredi vers 20h30, soit quel­
ques heures après que le mini.stre de 
l’Education, James Lockyer, eut an­
noncé qu’il maintenait sa décision de 
fermer l’école l’Amitié à Saint-Sau­
veur.

Ils se sou’vdennent

' U
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Hier, dans le Vieux-Port de Québec, une cérémonie a marqué le 54® anniversaire de la bataille 
de l’Atlantique. Entre 1939 et 1945, cet épisode de la Seconde guerre mondiale a vu périr 1791 marins canadiens 
et 380 membres de l’armée et de l’aviation du Canada. Vingt-quatre bateaux de la Marine royale canadienne et 
72 navires marchands ont été coulés pendant l’affrontement.

UBI

Le Saguenay 
résiste

MONTRÉAL (PC) — Le système télé­
matique au foyer, proposé par un con­
sortium de six partenaires privés et 
dont le déploiement a commencé au 
Saguenay, il y a quelques semaines, 
vient d’ajouter la perte de crédibilité 
aux problèmes technologiques qu’il a 
connus depuis son lancement, il y a 
trois ans.

Selon La Presse, les Saguenéens. qui 
servent de cobayes dans l’affaire, se 
font tirer l’oreille: les dirigeants du 
consortium UBI prévoyaient trouver 
preneur dans 30 000 foyers ; moins 
de 18 000 personnes sont allées ra­
masser leur système familial, malgré 
la sollicitation intense.

Les commerçants et autres four­
nisseurs de services qui devaient pay­
er les coûts du système en participant, 
avec leurs marchandises et leurs ser­
vices, à ce centre commercial virtuel, 
sont très discrets... quand ils ac­
ceptent d’y participer.

En fait, UBI est tellement en retard 
pour ce qui est du contenu que le Fonds 
de l’autoroute de l’information du gou­
vernement du Québec aurait décidé de 
ne pas verser au consortium la plus 
grande partie des 4 millionsS prévus.

D
es milliers de syndiqués ont, 
presque partout au pays, bravé 
samedi la pluie et le froid pour 
dénoncer les compressions de person­

nel dans la fonction publique fédérale 
et les réductions dans les programmes 
sociaux. Une trentaine de villes ont 
donc été le théâtre de la colère de tra­
vailleurs décidés à attirer l’attention 
des politiciens, en pleine campagne 
électorale, sur les graves problèmes 
que représentent la création d’emploi 
et le fort taux de chôma^* au pays. Le 
Québec ne s’est pas joint au mouviv 
ment, mais le président de la Fédéra­
tion des travailleurs et travailleuses du 
Québec, Clément Godbout, a cepen­
dant envoyé un message de solidarité, 
rappelant que la FTQ et le CTC étaient 
sur la «même longueur d’onde». «lx's 
libéraux fédéraux sont responsables 
des pires compressions que nous 
ayons dû subir dans l’histoire réc'ente 
du Canada. Il ne faut jamais l’oublier 
quand on reproche aux gouvernements 
provinciaux de couper dans les servi­
ces à la population», a dit M. Godbout.

MANITOBA

9000 résidants toujours sur le qui-vive
WINNIPEG (PC) — Pendant que les premiers évacués du sud du Ma­
nitoba éprouvé par les inondations commençaient à réintégrer leurs 
domiciles, hier, les régions situées au nord de Winnipeg restaient en 
état d'alerte et se préparaient au pire.

À Dominion City, près de la frontière 
américaine, 400 résidants soulagés 
ont retrouvé leur foyer, resté au sec 
derrière la digue permanente de la 
ville. Et jusqu’à 185 résidants de Letel- 
lier, à 00 kilomètres au sud de Winni­
peg, ont appris qu’ils pourraient ren­
trer chez eux dès aujourd’hui.

Mais plus au nord, à île-des-Chênes, 
près de Winnipeg, l’inquiétude régnait 
et les propriétaires de maisons mon­
taient nerveusement la garde devant 
des digues érigées à la hâte.

Dans l’ensemble de la région mena­
cée au nord de Winnipeg, environ 9000 
résidants ruraux demeuraient sur le

qui-vive, dans l’attente d’un ordre 
d’évacuation susceptible d'arriver à 
tout moment. La construction de di­
gues se poursuivait frénétiquement, 
tandis que la rivière semblait avoir at­
teint son niveau maximum. Cepen­
dant, les autorités affirmaient que la 
situation pourrait changer rapide­
ment s’il se développait de forts vents 
du sud.

En banlieue de Winnipeg, à Hallama 
Drive, juste au sud de l’autoroute pé­
riphérique, sept maisons ont subi des 
dégâts causés par le refoulement 
d’égouts dus aux efforts pour prévenir 
l’inondation du centre de Winnipeg, et

les travaux se poursuivaient pour ten­
ter de protéger d’autres résidences 
menacées du même sort.

Les autorités provinciales ont admis 
que le niveau d’eau dans ce secteur, 
voisin de celui de Grande Pointe, sub­
mergé en grande partie vendredi, a 
augmenté à cause du refoulement en­
gendré par les mesures de contrôle 
des eaux visant à protéger des milliers 
de maisons dans la capitale même.

Au moins 25 000 personnes ont dû 
quitter leur foyer en raison des inon­
dations au Manitoba, qualifiées de pi­
res du siècle. De ce nombre, environ 
15000 ont reçu l’aide de la Croix-Rou-
gp-

AU QUÉBEC
Par ailleurs, à Mont-Laurier, dans les 

Hautes-Laurentides, une trentaine 
d’habitations d’un parc de maisons

mobiles étaient toujours évacuées 
hier, mais un porte-parole de la police 
a indiqué que l’eau avait baissé légè­
rement depuis samedi. La rivière du 
LièvTe semblait vouloir rentrer lente­
ment dans son lit.

À L’erme-Neuve, la situation est sta­
ble et l’ordre d’évacuation décrété par 
la Protection civile durant le week-end 
pour 77 personnes est maintenu.

Hier soir, la route forestière reliant 
Parent à Ferme-Neuve a été rouverte 
à la circulation pour les véhicules à 
quatre roues motrices.

Selon les dernières données disponi­
bles, le débit de la rivière serait passé 
de 545 mètres à la seconde samedi, à 
.529 mètres à la seconde durant la nuit 
de dimanche, laissant croire aux auto­
rités que le pire était passé. Une nou­
velle évaluation du niveau de la riviè­
re du Lièvre doit être faite ce matin.

3,9’
à l'achat

lit PLUS BASSE
^ MENSUALITÉ GARANTIE ^Cîtsidell^
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Quatre morts 
sur les routes

MONTRÉAIv (PC) — Au moins quatre 
personnes ont perdu lu \1e sur les rou­
tes du Québee au cours du week-end.

Une femme de 51 ans, Murieile Géné­
reux, de Laval, a perdu la vie samedi 
après-midi sur l’autoroute des Lauren- 
tides à Val-.Morin, lorsque l’automobi­
le dans laquelle elle était passagère a 
dérapé sur lu chaussée glissante.

Un homme a perdu la vie vendredi 
soir dans un accident d’automobile, à 
Sainte-Anne-de-Bellevue, dans la par­
tie ouest de Montréal. Le véhicule 
dans lequel il était passager a capoté. 
Son identité n’a pas été révélée.

Jean-François Girard, 24 ans, de Clei^ 
mont, a péri dans un violent face à face 
survenu sur la route 138, près de Baie- 
Saint-Paul, vers 21 h 20 samedi. L'acci­
dent est dû aux conditions hivernales 
qui régnaient à ce moment.

Un automobiliste qui avait omis d'at­
tacher sa ceinture est mort après avoir 
été éjecté de son véhicule dont il avait 
perdu le contrôle. Gilles Chartrand, 49 
ans, de Montréal, a manqué une cour­
be, sur la route 116, à Durham, vers 
22 h samedi. Sa passagère, attachée, a 
été légèrement blessée.

SECURITÉ INCENDIE MUNICIPALE

Hausse des poursuites 
pour mauvais services

MONTRÉAL (PC) — Le nombre de 
municipalités poursuivies en raison 
de la mauvaise qualité de leur servi­
ce d'incendie est en hausse au Qué­
bec, indique le ministère de la Sécu­
rité publique.

De 1989 à 1995,114 municipalités ont 
été confrontées à 211 actions civiles 
engageant des sommes de 
plus de 137 millions $. La 
stratégie d’intervention uti­
lisée dans le combat des in­
cendies est mise en cause 
dans 40% des cas.

Selon Daniel Saint-Onge, 
directeur des affaires policières et de 
la sécurité incendie au ministère, il 
importe, afin de contrer ce phénomè­
ne, de parfaire la formation des inter­
venants tout en optimisant l’organisa­
tion des services à l’échelle du territoi­
re québécois.

Les municipalités, a-t-il déclaré, 
hier, en marge du forum sur la sécuri­
té incendie, au complexe Desjardins, 
doivent mettre leurs ressources en

commun pour acheter, par exemple, 
des équipements spécialisés ou payer 
le salaire d’un coordonnateur capable 
d’appuyer le travail de pompiers à 
temps partiel.

Les MRC de La Matapédia et de Nico- 
let-Yamaska ont donc embauché, avec 
l’aide du ministère, des Assurances gé­

nérales Desjardins et du Bu­
reau d’assurance du Cana­
da, un spécialiste chargé 
d’analyser la situation régio­
nale en matière d’incendie. 
Cette initiative, a précisé M. 
Saint-( )nge, permettra de dé­

terminer quelles actions pourront être 
prises, notamment en matière de régle­
mentation et de prévention, afin de ré­
duire plus encore le nombre d’incendies 
ainsi que les dommages matériels et les 
pertes de vie qui y sont ass(K-iés.

Fruit des efforts antérieurs dans ce 
domaine, le nombre annuel moyen de 
décès dus aux incendies, qui était de 
183 au Québec entre 1972 et 1976, a chu­
té à 79 pour les cinq dernières années.

r /\
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le mardi 6 mai
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le service d’emballage-cadeau 
gratuit pour la fête des Mères, 
le 10 mai, de 9 h à 17 h.
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Les camionneurs sous 
haute surveillance

uébec entend imposer des règles de sécurité plus 
strictes dans l’industrie du camionnage. En 1996, 
20 000 camions ont été in.spectés par la Société de 

l’asimrance automobile du Québec, i^armi eux, 11 % des vé­
hicules présentaient des défectuosités majeures, au niveau 
de la direction ou des freins. Le ministre des Transports, 
Jacques Brassard, prépare un projet de loi pour retirer de 
la circulation les transporteurs délinquants. Les compa­
gnies se verront attribuer une cote de sécurité à partir 
d’un fichier où seront notés les accidents dans lesquels el­
les auront été impliquées ainsi que leurs infractions. Des 
critères plus exigeants seront aussi imposés aux camion­
neurs pour l’obtention d’un permis de conduire. (PC)

GREENFIELD PARK

Trois blessés graves 
dans un incendie

U
n incendie dans un immeuble à logements de Green­
field Park, sur la rive-sud de Montréal, a fait trois 
blessés graves hier. Deux enfants et leur mère ont 
subi des brûlures sérieuses, en tentant d’échapper aux flam­

mes. Ils reposent dans un état critique dans deux hôpitaux. 
L’édifice de 55 logements a du être évacué, mais personne 
d’autre n’a été blessé. On ignore la cause du sinistre. (PC)

ONTARIO

Violente explosion

U
ne violente explosion de nature indéterminée a dé­
truit hier matin trois maisons et endommagé près 
de 75 autres résidences à Cambridge, en (Jntario. 
Une seule personne a été blessée. Une centaine de ci­

toyens ont dû être évacués. Selon la police, une dizaine de 
maisons ont bougé sur leurs fondations; 52 autres ont su­
bi des dommages. Une enquête est en cours pour détermi­
ner la cau.se de la déflagration. (I^C)

loto-québec
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97/05/03

02 08 16 31 34 36
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ÉLECTIONS FÉDÉRALES 1997

Le Manitoba 
ira voter

La date du 2 juin est maintenue
■ WlNNU’Eti (P(') — Le directeur général 
des élections du Canada a loué la force de 
caractère des Manitobains en annongant 
que les élections fédérales du 2 juin se dé­
rouleront tel que prévu dans toutes les ré­
gions de cette pi-ovince ravagée par les 
inondations.

Duceppe change de 
directeur de campagne

Le Bloc se tourne vers des hommes sûrs
Donald CnAKhri'K

«Après mûre réflexion, j’ai 
conclu que la tenue d’élections 
générales ne sera pas irréali­
sable à ce moment dans toutes 
les circonscriptions manito- 
baines », a déclaré Jean-Pierre 
Kingsley lors d’une c<»nférence 
de presse tenue hier.

M. Kingsley s’est rendu en fin 
de semaine au .Manitoba, où il 
a rencontré le premier minis­
tre Gary Filmon, quelques can­
didats et des représentants de 
l’armée Au moins 10 des 14 
circonscriptions fédérales de 
la province ont été inondées, 
dont trois gravement.

«Je ne m’en suis pas tenu 
aux strictes exigences de la loi 
(...) J’ai constaté que les Mani- Jean-Pierre Kingsley

tobains faisaient preuve d'une force de caractè­
re peu commune», a dit M Kingsley.

Au moins 2.') 000 personnes ont dû quitter leur 
foyer en raison des inondations, qualifiét's de pi­
res du siecle.

Pendant que les résidants du sud du Manitoba 
attendent que les eaux se retirent pour entre­
prendre d’importantes operations de nettoyage, 
les régions situées au nord de Winnipeg restent 
en état d’alerte en se préparant au pire.

M. Kingsley aurait pu recommander 
de différer le scrutin de 90 jours 
dans les circonscriptions touchées 
par cette catastrophe naturelle. La 
loi prévoit que lorsque l’élection est 
reportée, elle doit être déclenchée à 
nouveau moins de trois mois après 
la date prévue initialement, et que 
la campagne doit durer au moins 30 
jours après le déclenchement de 
l’élection

21 La décision finale revient au cabi­
net, mais le premier ministre Jean 
Chrétien a fait savoir qu’il se 
conformerait à la recommandation 
de M. Kingsley. Le ministre des Af­
faires étrangères, Lloyd Axworthy, 
qui est résidant de Winnipeg, a qua­
lifié la décision de M. Kingsley de 
« sage et juste ».

Le Soleil

■ MONTRÉAL—Les têtes eontinuent de 
rouler au Bloe québécois. .Après une se­
maine de campagne électorale, le Bloc a 
complété hier une purge interne avec ta 
démission de son directeur de campagne, 
Michel I)a\iault.
Cet ancien député du comté d’.Ahuntsic a été 
remplacé par Bob Dufour qui est 1 actuel direc­
teur-général du Parti québécois M. Dufour est 
loin d’être un étranger au Bloc puisqu’il a été 
précédemment directeur de cette formation po­
litique avant de suivre Lucien Bouchard au PQ. 
C’est aussi un ami personnel de Gilles Duceppe 
et son organisateur politique 

Même si M. Dufour faisait déjà partie du comi­
té d’organisation de cette campagne, ce remue- 
ménage confirme que le Bloc se tourne vers des 
hommes sûrs et que le PQ prend de plus en plus 
de place dans cette campagne 

Le début de campagne chaotique a forcé plu­
sieurs réunions du conseil de guerre en fin de se­
maine et des rajustements majeurs. Samedi, on 
annonçait que les deux personnes les plus en 
contact avec les journalistes avaient été remer­
ciées et que le chauffeur d’autobus de la compa­
gnie Orléans avait été remplacé.

Annick Mongeau, attachée de presse du chef 
Gilles Duceppe, a été déplacée et on lui a accor­
dé « quelques jours de congé » sans qu’on ait dé­
fini ses nouvelles fonctions. Quant à Lise Ray­
mond, directrice des communications de la tour­
née, elle a été rappelée au quartier général à 
Montréal.

Ces deux personnes ont été remplacées par des 
gens qui viennent des cabinets politiques péquis- 
tes. C’est France Amyot, attachée de presse du 
ministre de l’Environnement David Cliche qui a 
remplacé M"’*’Mongeau, tandis Sylvain Dubé. un 
ex-recherchiste du Bloc, qui travaille toutefois 
pour le ministre Guy Chevrette, qui prend le re­
lais de M"’*’ Raymond.

Au sujet de la démission de M. Daviault, Fran­
ce Amyot affirme que « c’est une recommanda­

tion d’equipe et M Duceppe l’a acceptée* »
À la permanence à .Montréal on affirme avoir 

« resserre la structure » et « attaché les fils plus 
serres ». En clair cela signifie que la pouvoir dé­
cisionnel a été remis entre les mains de quelques 
organisateurs parmi lesquels figure Pierre Boi­
leau, un conseiller au bureau du premier minis­
tre Bouchard, qui a été également directeur-gé­
néral du IHJ

LA FIN DES GROS CHANGEMENTS
Selon France Amyot le bloc a termine « le gros 

de ses changt'ments » dans cette campagne 
L’organisation du Bloc québécois a bousillé la 

première semaine de campagne électorale et el­
le ne le sait que trop. « Le seul avantagi* de cette 

première semaine c’est 
qu’elle est passée », avoue 
avec franchise Alain Le­
clerc qui fait office de di­
recteur des communica­
tions du Bloc québécois 
ju.squ’au 2 juin

Dans sa \ie « normale »,
, Alain Leclerc est attaché de 

y presse du mini.stre de la Sé- 
curité publique Robert Per­
reault et s’occupe plus des 
problème de police que d’or­
ganisation électorale Mais 

il avait travaillé pour le Bloc à Ottawa auparavant 
et on lui a demandé de venir en renfort pour les 
élections fédérales.

Même si on parle d’élections fédérales depuis 
six mois, le Bloc semble avoir été pris de court 
depuis le déclenchement de la campagne.

À la permanence du parti à Montréal, on expli­
que que la campagne au leadership, puis la tour­
née des députés pour mettre au point la plate­
forme politique, a pris beaucoup de temps et 
d’énergie qui auraient été consacrées normale­
ment à la p'anification de la campagne.

Puis, il y l’arrimage pas toujours facile entre les 
gens du Bloc et ceux qui viennent du Parti qué­
bécois, certains se connaissent, d’autres pas du 
tout. Des attachés politiques péquistes n’ont su 
qu’à la toute dernière minute qu’ils étaient cons­
crits pour la durée de la campagne.

Le député Michel 
Dariault

La lutte n’est pas terminée dans la région de Winnipeg où l’on consoUde encore des digues.

Preston Manning critique la 
maladresse du gouvernement

Bouchard lance un SOS 
aux militants péquistes

BRANDON, Man. (PC)—Le chef du Parti réfor­
miste, Preston Manning, a réclamé une rencon­
tre entre .M. Kingsley et les chefs de partis afin 
« d’examiner cette décision incroyable ».

Le seul député réformiste du Manitoba, Jake 
Hoeppner, dit que M Kingsley et tes libéraux 
abandonnent les Manitobains. «On peut imagi­
ner ce qui se passerait si 1 inondation était cau­
sée par le Saint-Laurent ou la rivière Ou- 
taouais », a-t-il lancé.

« M. Kingsley est un bureaucrate qui a tendance 
à ne rien changer. C’est le credo d’Ottawa », a dé­
claré M. Manning à l’issue d’un discours pronon­
cé devant .'i5() personnes réunies à l’heure du pt*- 
tit déjeuner.

M. Manning dit qu’il ne souhaite pas que les 
inondations deviennent un sujet de controverse. 
« Elles sont en train de le devenir à cause de la 
maladresse dont le gouvernement a fait preuve 
dans cette situation d’urgence», a-t-il dit.

Le député réformiste Jake Hoeppner, dont la 
circonscription a été touchée par 1 inondation, 
croit que le gouvernement n’aurait jamais dû dé­
clencher une élection ce printemps.

Greg Yost, candidat du Parti réformiste dans 
Winnipeg-Sud, a prononcé une allocution un peu 
plus tard à Kenora, en Ontario. M. Yost a dû 
abandonner sa maison et son bureau de circons­
cription à cause de la crue des eaux.

Il a qualifié la \asite du premier ministre Jean 
Chrétien à Winnipeg, la veille du déclenchement 
des élections, «d’étalage éhonté d opportunisme».

Le chef conser\'ateur Jean Charest a déclaré à 
Prince Albert, en Saskatchewan, qu’il aurait pré­
féré que l’élection soit différée dans les circons­
criptions inondées. «Je pense que la situation a 
évolué à ce point », a-t-il dit.

La leader du NPI), Alexa McDonough, estime 
pour sa part que le premier ministre Chrétien a 
forcé la main de M. Kingsley. « Le premier minis­
tre est allé au Manitoba. Il a posé quelques sacs 
de sable sans écouter ce que lui disaient les gens, 
puis il a déclenché l’élection», a déclaré M'"'’ 
McDonough à Halifax.

Le chef du Bloc québécois, Gilles Duceppe, ap­
puie la décision du directeur général des élec­
tions. «Je pense qu’il est le mieux placé pour 
prendre une décision très difficile », a-t-il dit.

Joel-Dknis Bkllavance
Le Soleil

MONTRÉAL—Autre signe que Lucien Bou­
chard joue un rôle important dans la campagne 
du Bloc québécois, le chef péquiste sollicite la gé­
nérosité de ses militants afin de financer la ba­
taille électorale que livrent les troupes de Gilles 
Duceppe.

Dans une récente lettre envoyée aux membres 
du Parti québécois. Lucien Bouchard fait valoir 
l’importance d’avoir « un fort contingent de sou­
verainistes » à la Chambre des communes.

« En tant que souverainistes, nous nous devons 
d’agir immédiatement pour soutenir les actions 
et la mission essentielle que le Bloc québécois 
accomplit avec brio depuis quatre ans : promou­
voir la souveraineté, défendre les intérêts du 
Québec et faire entendre notre voix à Ottawa », 
écrit le chef péquiste.

LE SOLEIL a obtenu copie de cette missive qui 
porte l’entête du Parti québécois. Le chèque doit 
toutefois être libellé à l’intention du Bloc québé­
cois. «Je vous demande de répondre rapidement 
et généreusement à cet appel. Nous contribue­
rons ainsi à envoyer, de nouveau, un fort contin­
gent de souverainistes à la Chambre des commu­
nes », conclut Lucien Bouchard dans sa lettre.

Le coupon de retour, où il est écrit « Extrême­

ment urgent», précise qu’un don de 100$ ne 
coûte en réalité que 25$ aux charitables dona­
teurs puisqu’une contribution à un parti politi­
que est déductible d’impôt.

Hier, un porte-parole du Bloc québécois, .Main 
Leclerc, a indiqué que l’ancien premier ministre 
Jacques Parizeau avait fait une démarche sem­
blable auprès de ses militants aux élections de 
1993.

« Cela s’est déjà fait dans le passé sous M. Pari­
zeau. L’envoi de cette lettre sera comptabilisé 
dans les dépenses électorales du Bloc québé­
cois », a-t-il indiqué.

Quelques jours avant le déclenchement des élec­
tions, les dirigeants du Bloc québécois affirmaient 
que les coffres de leur parti étaient suffisamment 
remplis afin de livrer leur bataille électorale.

Toutefois, la campagne de financement de l’au­
tomne dernier a accusé un sérieux retard par 
rapport aux objectifs du parti au moment où le 
Bloc québécois était secoué par une crise sans 
précédent qui a conduit à la démission de Michel 
Gauthier

Une fois la course à la direction bien enclen­
chée, les dirigeants du parti ont affirmé avoir ré­
ussi à combler ce manque à gagner qui aurait pu 
être problématique à l’aube des élections.

Mais ils ont refusé de dévoiler leurs états finan­
ciers précis.
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Le Bloc doit retirer des aifiches sur les autoroutes

SHERBROOKE (PC) — À ia demande 
du ministère des Transports du 
Québec, l’organisation du Bloc québé­
cois et les autres formations poli­
tiques devront retirer leurs affiches 
installées depuis vendredi dans le 
terre-plein et aux abords des au­
toroutes 10,55 et 410.

11 s’agit du premier accroc dans la ré­
gion dans la guerre de l’affichage que 
se livreront les partis politiques au

cours des prochaines semaines.
« Ce sont des gens de la campagne 

nationale du Bloc qui ont installé ces 
pancartes au milieu de l’autoroute, 
pas des organisateurs de la region 
estrienne, reconnaît Louis Aucoin, 
attaché de presse au bureau du Bloc 
à Montréal. V'endredi. nous avons re­
çu l’avis du ministère des Trans­
ports. Nous allons nous y conformer. 
Je pense que l’avis concerne aussi

les autres partis. »
Les automobilistes circulant sur les 

autoroutes ce week-end ont 
pu s’apercevoir que plu­
sieurs affiches, notamment 
du Bloc et du Parti conser­
vateur, avaient poussé soit 
aux abords ou au beau mi­
lieu du terre-plein servant à 
séparer les deux voies, ce 
qui est interdit selon le Co-

L’article 304 
du Code de 

sécurité 
routière 
est clair

de de la sécurité routière.
À la Sûreté du Québec, on s’est gran­

dement interrogé sur la lé­
galité du geste. Comme il 
s’agit d’une campagne élec­
torale fédérale et que les 
lois d’Ottawa prévalaient 
alors sur celles de l’Assem­
blée nationale, on se deman­
dait si les partis politiques 
ne s’en remettaient pas à

VOTRE VEHICULE 
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cette préséance.
L’article 304 du Code de sécurité rou­

tière québécois stipule que nul n est 
autorisé à afficher sur les routes sans 
l’autorisation de l’organisme chargé 
de l’entretien de cette voie.

Aujourd’hui, les avocats de la Sûreté 
du Québec se pencheront sur la ques­
tion, mentionne le sergent Laurent 
Masson, superviseur au quartier gé­
néral de Sherbrooke.

Bertrand prédit un 
référendum en 1998

U
n autre référendum sera tenu 
l’an prochain au Québec et 
seul le premier ministre Jean 
Chrétien sera en mesure de conduire 

les forces fédéralistes à la victoire, a 
affirmé la semaine dernière l’avocat 
Guy Bertrand. M. Bertrand a égale­
ment déclaré que le chef du Parti con­
servateur, Jean Charest, était selon lui 
de mèche avec les nationalistes québé­
cois et qu’il voyait en Preston 
Manning, du l’art! réformiste, celui qui 
ferait le meilleur leader de l’opposition 
aux Communes. Dans son premier dis­
cours à l’extérieur du Québec, l’ancien 
souverainiste devenu un ardent 
défenseur du fédéralisme, a livré un 
vibrant plaidoyer afin que les 
Canadiens ne laissent par leur pays se 
briser. « Le Canada crie à l’aide », a-t-il 
lancé à son auditoire d’une centaine 
d’hommes d’affaires de Bay Street. « Il 
est temps de prendre position, pen­
dant la campagne électorale.» Citant 
ses «très importantes sources» au 
sein du mouvement indépendantiste, 
M. Bertrand a affirmé que le prochain 
référendum aura lieu en 1998, après la 
réélection probable de Lucien 
Bouchard. (PC)

RIVIÈRE-DU-LOUP

Paul Crête de 
nouveau candidat

P
aul Crête a été déclaré seul 
candidat pour le Bloc québé­
cois dans le nouveau comté de

Kamouraska/Rivière-du-Loup/Témis- 
couata/Les Basques, au terme de l’as­
semblée d’investiture du parti qui 
s’est tenue hier au Motel Lévesque en 
présence du chef Gilles Duceppe. En 
1993, «Jean Chrétien scandait job job 
job, alors qu’aujourd’hui le taux de 
chômage n’a jamais été aussi élevé, a 
rappelé Paul Crête. Un vote libéral 
est un vote en faveur de la réforme 
sauvage de l’assurance-emploi, ini­
tiée par les conservateurs.» De son 
adversaire France Dionne, il dit qu’el­
le n’a aucune crédibilité puisqu’elle 
est passé du blanc au noir. «Encore 
faudrait-il qu’elle démissionne de son 
poste au provincial, ce qu’elle n’a pas 
encore fait.» Le candidat conserva­
teur André Plourde a, de son côté, ti­
ré à boulets rouges sur ses adversai­
res. Il accuse son adversaire bloquis- 
te de se servir de son budget de dépu­
té afin de faire de la politique partisa­
ne. Quant à la libérale France Dionne, 
M. Plourde trouve indécent qu’elle 
n’ait pas encore démissionné de son 
poste «Elle se sert de son bureau 
provincial pour sa campagne fédéra­
le. J’ai des preuves de tout ce que 
j’avance et ces façons de faire sont 
carrément illégales. » M.L.

Jean Roy, candidat 
conservateur dans 

Rimouski-Mitis

L
 9 avocat rimouskois Jean Roy 

sera le porte-étendard du 
F^arti progressiste-conserva­

teur dans le comté de Rimouski-Mitis 
lors des élections fédérales du 2 juin. 
Il a été élu, hier, sans opposition lors 
de l’investiture de son parti à laquelle 
assistaient une soixantaine de mili­
tants réunis à l’hôtel Universel de Ri- 
mouski. Le candidat re veut mener 
une campagne de terrain dans le 
comté de la bloqulste Suzanne Trem­
blay en utilisant un bureau mobile en 
plus de son quartier général situé à 
Rimouski. Jean Roy compte aller 
chercher, entre autres, le vote des 
«nationalistes mous» et faire valoir 
ses priorités au niveau de l’emploi, de 
la santé et de l’éducation «1.0 l’art! 
conservateur n’est pas là pour diviser 
le vote, mais pour gagner et être 
l’heureux compromis entre le Bloc et 
les libéraux», a-t-il lancé devant les 
militants conservateurs de Rimouski- 
Mitis En 1993, lors de la débâcle du 
Parti conservateur, Jean Morin avait 
recueilli 12 % des suffrages exprimés, 
arrivant en troisième position derriè­
re le candidat libéral André Riel et 
Suzanne Tn>mhlay avec respective­
ment 24% et (M) % <hi vote. C.'T.
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Déficit et chômage 0

a

Eun vend le chef, Fautre le parti
MONTREAL (PC) — A compter de cette semaine, les poli­
ticiens des différents partis tenteront de (japier des votes 
durant les pauses publicitaires ponctuant vos émissions de 
télévision favorites.

Au cours du week-end, chac-un des partis fédéraux a pré­
senté à la presse ses message's publicitaires qui seront dif­
fusés à la télévision durant la campagne élwiorale.

Les stratèges des partis »)nt dans l’ensemble choisi 
d’adopter un ton positif, cherchant visiblement davantage 
à donner une image flatteuse du parti et de son chef, plutôt 
que d’attaquer direciement l’adversaire.

Les messages libéraux misent beaucoup sur le premier 
ministre Jean Chrétien, présenté en gros plan, décontrac­
té, parfois le noeud de cravate défait et les manches rele­
vées, expliquer sereinement pourquoi il veut avoir l’appui 
de la population. Dans un des messages, il dit comprendre 
que la population canadienne a fait bien des sacrifices au 
cpurs des dernières années pour assurer le redressement 
des finances publiques, mais que désormais, tout est en 
place pour que les Canadiens profitent de l’essor économi­
que actuel. M. Chrétien s’en tient à des généralités: protec­
tion des programmes sociaux, priorité à l’emploi, sans ja­
mais prendre d’engagements précis.

11 ne s’en prend jamais directement à ses rivaux, mais 
dans une allusion directe au Bloc québécois, il soutient que 
certains parlementaires font de beaux discours sans que

cela « ne donne bt'aucoup de résultats ».
Un autrt* messagt* libéral met en valeur plusieurs minis- 

trt‘s québiH-ois (dont l^ul .Martin et Lucienne Robillard), qui 
s’expriment quelques secondes, mais le ministre Stéphane 
Dion ne fait que passt'r.

Le l*arti conservateur, plus que tout autre, mise sur son 
chef. Jeun Charest, infiniment plus populaire que son parti 
au (Juébec, et plus populaire que les autres chefs. Dans le 
seul mes.sagi' présenté hier, on le voit en gros plan tenter de 
tirer un trait sur le passé, disant sur un ton p<tsé avoir com­
pris le message lancé par lu population en 1993, et insistant 
sur le « nouveau » leadership et la « nouvelle » équipe. 11 par­
le de « partenariat » et de la prospérité pour les Québécois 
« au .sein du Canada ».

En matière de positionnement publicitaire, les stratèges 
du Bloc québécois ont préféré eux aussi adopter un ton po­
sitif, voire l.vrique, pour attirer la confiance des électeurs. 
Contrairement au message conservateur, la publicité blo- 
quiste met peu en valeur le chef du parti. Cilles Duceppe.

Les publicités réformistes offrent aux Canadiens anglais 
de courtes déclarations de candidats de différentes régions 
du pays (dont un Québécois) et du chef, Preston .Manning.

Les néo-démocrates n’ont pas non plus de messagi* télévi­
sé en fran<,‘ais, et dans leur message en anglais, la leader, 
Alexa McDonough, insiste sur le mie de chien de garde joué 
par le parti.

La leader néo-démocrate, Aiexa McDo­
nough, a soutenu, hier, que seul le NPD propose de ré­
duire à la fols le déficit et le taux de chômage. Fkisant 
campagne chez elle, à Halifax, elle a participé à un «fo­
rum de citoyens » sur l’économie et le chômage. Elle 
était accompagnée du ministre de l’Industrie, John Man- 
ley, de l’ancien chef conservateur de Nouvelle-Écosse 
Terry Donahoe et du candidat réformiste dans Calgary- 
Sud-Est, Jason Kenney. Dans son programme, le NPD 
propose de hausser les « dépenses sociales » de près de 
19 milliards $ par année, une dépense assumée en par­
tie par une hausse de 8 milliards $ des imf>ôts des socié­
tés et des particuliers les plus riches.

Les libéraux 
maintiennent le 

cap prévu
Les déboires du Bloc 

ne les incitent pas à hausser 
leur objectif au Québec

J O i; I. - D K N I s B K 1.1. A VA N C K
Le Soleil

.MONTRÉAL — Les libéraux de Jean Chrétien n'ont pas 
l'intention de revoir à la haus.se leur objectif au Québec à 
la lumière des déboires qu'a connus le Bloc québécois la se­
maine dernière.
Responsable de la machine électorale des libéraux au Qué­
bec, le ministre du Travail. .Mfonso (îagliano, a indiqué hier 
qu'il ne sous-estime pas .ses principaux adversaires dans 
la Belle province même s'ils ont connu un début de campa­
gne raboteux.

Le ministre a déclaré que l’objectif qu’il s'est fixé avant le 
déclenchement des élections de rafler la majorité des siè­
ges, soit 38 circonscriptions, demeure le même. « J'ai tou­

jours maintenu depuis la première 
journée que nous allons gagner la ma­
jorité des sièges au Québec. Je main­
tiens encore cet objectif », a-t-il décla­
ré hier au moment de dévoiler la cam­
pagne publicitaire de son parti au 
Québec.
«Je ne sous-estime jamais mes adver­

saires. J'ai l'intention de travailler fort jusqu'à la dernière 
minute. Car le vrai sondage, ce sera le 2 juin au soir », a-t- 
il ajouté.

A l'heure actuelle, les libéraux ne détiennent que 20 des 
75 circonscriptions au Québec. Dans la foulée du résultat 
serré du référendum, le premier ministre Jean Chrétien a 
promis à ses troupes de faire élire davantage de députés li­
béraux au Québec.

«Je ne 
sous-estime 
jamais mes 
adversaires»

Charest s’inspire 
des réformistes

PRINCE ALBERT, Sask. (TO) — Un gouvernement conser­
vateur éliminerait la clause de faux espoir autorisant les 
meurtriers à demander une libération conditionnelle anti- 
cipé<\ a déclaré hier le chef conservateur .lean Charest.

M. Charest, qui pnmonçait une allocution à Prince Albert, 
où se trouve l’une des plus anciennes prisons du Canada, 
a décrit les grandes lignes d’un programme d’ordre public 
qui rappelle beaucoup celui du l’art! réformiste.

II a eu droit aux applaudissements d'une cinquantaine de 
partisans lorsqu’il a déclaré qu’un gouvernement conserv'a- 
teur abrogerait l’ar-

II veut ériminer la clause
autorisant les meurtriers

à demander une libération 
conditionnelle antidpée

tide 745 du code cri­
minel. Cette clause 
prévoit que les pri­
sonniers condamnés 
|H»ur meurtri' (irémé- 
dité pi'uvent deman­
der une réduction de 
peine avant de faire
une demande de libt*ration conditionnelle.

Les consenateurs prévoient aussi: réduire de 12 à K) ans 
l'application de la Loi sur les jeunes contrevenants; tenir 
les parents des jeunes contrevi'nants financièrement res­
ponsables des gi'stes commis par leurs enfants; présenter 
un projet de loi sur les droits des victimes. M. Charest a 
également promis d'éliminer la loi libérale C-H8 sur le 
contrôle des armes à feu pour le remplacer par « une loi 
pratique et réaliste». II a toutefois promis que sa loi exige­
rait l’enregistrement des pistolets et interdirait les fusils 
d’assaut et les armOs automatiques. ^
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Hydro garde secret l’état de ses réserves d’eau
MONTREAL (PC) — Hydro-Québet* a réserves d'eau, une infurmatiun aupar- année afin de permettre au public de réserves d’énergie.
décidé de garder secret l’état de ses avant divulguée* au moins deux fois par juger la gestion des barrage's et des

nouveau contexte d’affaires de l’en-
1a; refus d’Hydro-Québec de commu- treprlse, ces renseignements sont 

niquer dorénavant l’état de ses maintenant considérés comme étant 
réserves d’eau, par réservoir strictement
et par région, a été signifié au confidentiels.»
Devoir par la responsable de Les réserves d’eau de la
la lA>i d’accès à l’information, société d’État constituent
Francine Beaudry; qui est Bii!iTiaiifMiff!M une donnée fondamentale 
aussi chef des Affaires corpo- HÉMHMllljH pour suivre l’état de santé 
ratives d’Hydro-Québec. financière d’Hydro-Qué-
.Mme Beaudry précise dans B^rnrliHiiTiiYiM bec et sa gestion des 
sa lettre qu’«en raison du réserves d’énergie.

ET TOUT CE QUI ROUIE

%
"I
de réduetioR

BONNE FÊTE DES MÈRES

Elégance naturelle
Le motif épi de blé de Birks est un classique de l élégance.

Cette saison, le collier et le bracelet en or 18 carats 
avec fermoirs cabochons de saphir sont à prix exceptionnel 

Collier (45cm), 995 $ Bracelet, 549 $

BIRKS
JOAJLUERS DEPULS 1879

PIACE STE-FOY 653-4035 

POUR COMMANDER. COMPOSEZ LE t-800-682-2622 mtp;/Aivww.Mrte.coiii

O'y Fini
les incertitudes.

Achetez des
Obligations d’épargne du Québec.

LES FLUCTUATIONS ACTUELLE» DU MARCHÉ VOUS INQUIÈTENT?
VOUS VOULEZ QUE VOTRE PLACEMENT SOIT À L'ABRI DE TOUT RISQUE? 

VOUS AIMEZ POUVOIR DISPOSER DE VOTRE ARGENT EN TOUT TEMPS? 
VOUS VOULEZ DES RENDEMENTS ENCORE PLUS INTÉRESSANTS?

Les Obligations d’épargne du Québec ont 
tout ce qu’il vous faut. Avec leurs taux 
minimums garantis pendant dix ans, elles 
vous procurent cette tranquillité d’esprit 
que les investisseurs avisés recherchent.
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LE MONDE
Zaïre: possible cessez-le-feu
Mais Mobutu ne remettra le pouvoir qu’à un président élu

r-. . I J_ -    P..., A \Â U'uKilu il U I ii-

I*()INTH; NOIRp], Con^o (AI’, AFP) — Le chef de la rébellion zaïroi­
se, Laurent-Désiré Kabila, a accepté, hier, d’instaurer un cessez-le-feu 
temporaire sur tous les fronts, a annoncé l’envoyé spécial de l’ONU et 
de rOUA, Mohamed Sahnoun. Quant au président Mobutu Sese Seko, 
il propose de remettre te pouvoir à un président élu à l’issue d’un pro­
cessus de transition et ne compte pas être candidat.

S’adressant à la presse à bord du na­
vire sud-afrieain « SAS Outeniqua», le 
représentant des Nations unies et de 
rtirganisation de l’Unité africaine a 
déclaré qu’« en signe de bonne volon­
té avant le début de la rencontre, Ka­
bila a ordonné à ses troupes de cesser 
d’avancer sur tous les fronts». Ce qui 
stoppe une progression entamée il y a 
sept mois qui a mené les troupes re­
belles à moins de 2ÜÜ km de Kinshasa.

Le président Mobutu a proposé cette 
cessation des hostilités, ainsi que la 
création d’un gouvernement de tran­
sition qui pourrait préparer le pays à 
ses premières élections multipartites. 
Le maréchal-président, qui ne compte 
pas se présenter à sa propre succès-

100 réfugiés 
morts dans 

un train
KISANGANI (AI’ AM’) — De 100 à 150 
réfugiés hutus rwandais ont été tués 
et une cinquantaine d’autres blessés, 
hier soir, dans un train bondé qui ef­
fectuait une liaison entre le camp de 
Biaro et Kisangani, a annoncé le Haut- 
Comissariat de l’ONU pour les réfu- 
0és.

Un porte-parole du HCR a déclaré 
que toute la lumière n’avait pas enco­
re été faite sur les circonstances de ce 
nouveau drame qui frappe les réfugiés 
rwandais de l’Est du Zaïre. D’après 
lui, un mouvement de panique aurait 
éclaté dans ce convoi de six voitures 
où quelque 6000 personnes avalent 
été entassées. Les victimes ont en ef­
fet péri étouffées ou piétinées.

Les forces rebelles font embarquer 
tous les réfugiés qu’elles peuvent trou­
ver à bord de trains vétustes à desti­
nation de Kisangani, où un camp de 
transit tenu par plusieurs organisa­
tions non gouvernementales les at­
tend en vue de leur rapatriement au 
Rwanda.

sion, remettrait alors le pouvoir à ce 
président élu.

Selon M. Sahnoun, le président sud- 
africain Nelson Mandela, médiateur 
de ce premier sommet historique, re­
convoquera un nouvel entretien entre 
les deux protagonistes d’ici six à dix 
jours.

NOUVELLE RENCONTRE
L’objectif de cette nouvelle rencontre 

sera de réduire le fossé entre les deux 
hommes. Le chef de l’Alliance des for­
ces démocratiques pour la libération 
du Congo-Zaïre juge en effet que son 
mouvement doit assurer la transition 
et que Mobutu doit lui remettre le pou­
voir.

En dehors des « promesses » de l’un 
ou de l’autre des protagonistes, la si­
tuation n’a toujours pas évolué d’un 
pas: .Mobutu reste chef de l’État et Ka­
bila le chef des rebelles, soulignent 
des analystes dans la capitale zaïroi­
se.

Le président Mandela, interrogé 
pour savoir si l’ordre de Kabila équi­
valait à un cessez-le-feu, a répondu: 
« l’as du tout ». « Le ’président’ Kabila 
a donné l’ordre à ses troupes d’arrêter 
d’avancer plusieurs jours avant la 
rencontre, comme un geste de bonne 
volonté. Il n’a pas utilisé le terme de 
cessez-le-feu », a déclaré le président 
sud-africain.

Le maréchal Mobutu n’a de son côté 
assorti d’aucune date sa proposition 
de nommer une autorité de transition 
chargée d’organiser des élections. Le 
président zaïrois, qui a subi récem­
ment une opération pour un cancer de 
la prostate et affichait une mine sinis­
tre, a quitté l’Outeniqua immédiate­
ment après la conférence de presse 
pour regagner Kinshasa.

Quant à .M. Kabila, il a regagné Lu- 
bumbashi (Sud-Est du Zaïre) par 
avion dans la soirée, après une courte 
escale technique à Luanda.

PLUS PRÈS DES É.-U.
D’autre part, le Zaire d’après .Mobu­

tu pourrait changer de nom, avoir une 
nouvelle capitale et resserrer ses liens 
avec les État.s-Unis au détriment de 
l’Europe francophone, selon la 
dernière édition de Xeirsireek à 
paraître aujourd’hui.

Se référant à des sources non identi­
fiées, l’hebdomadaire assure que le 
Zaïre, sous la direction de Kabila, 
pourrait devenir le Congo-Zaïre et 
transférer sa capitale de Kinshasa à 
Kananga, une ville du centre-Sud du 
Zaïre dotée d’une voie ferrée construi­
te par l’Afrique du Sud.

En outre, la langue anglai.se de­
viendrait langue officielle avec le 
français, et la constitution et l’organi­
sation des forces de l’ordre seraient 
inspirées des États-Unis, ajoute l’heb­
domadaire.

>»\â

Le président de l’J^fnque du Sud, Nelson Mandela, au centre, exerce sa médiation entre le dépité et malade président du ZaJin, 
Mobutu Sese Seko, à gauche, et le jovial chef de la rébellion zaïroise, Laurent-Désiré Kabila, dont les troupes affluent rapide­
ment lers la capitale Kinshasa. Cette scène était croquée à bord du navire sud-africain »Outeniqua», dans le port de Pointe 
Noire, au Congo. C’était, hier, le premier face-à-face entre les deux leaders zaïrois.

Le repaire des 
séparatistes 
texans truffé 
d’explosifs

FORT DA\nS (d’après AFP)— Le re­
paire des séparatistes texans, qui se 
sont rendus samedi à Fort Davis, était 
truffé d’explosifs, a indiqué, hier, un 
représentant du Texas.
Une soixantaine de bombes artisana­
les, ainsi que 12 réservoirs d’essence 
et un conteneur «plein d’explosifs» 
ont été découverts.

Les autorités poursuivaient par 
ailleurs, hier, leurs recherches pour 
retrouver les deux partisans de la 
«République (autoproclamée) du 
Texas» qui se sont échappés, alors 
que le restant de leurs compagnons se 
rendaient aux forces de l’ordre.

Le repaire des séparatistes était 
truffé de pièges. C’est pourquoi les po­
liciers ont préféré ne pas poursuivre 
aussitôt les deux fugitifs alors que 
leurs camarades se rendaient.

TWA: l’enquête du FBI prévilégie la 
thèse de la défaillance mécanique

■ WASHINGTON (AP, LE SOLEIL) — Au point actuel de l’enquête sur 
l’explosion du Boeing de la TWA, le 17 juillet dernier, la thèse la plus 
privilégiée reste celle d’une « catastrophique défaillance mécanique», 
a déclaré, hier, le directeur du FBI, Louis Freeh.

Interrogé sur NBC, M. Freeh a précisé 
que ni le FBI ni le Bureau national de 
sécurité des transports (NTSB) 
n’étaient encore parvenus à une 
conclusion dans leur enquête sur les 
eauses de cet accident, qui a causé la 
mort des 230 oceupants de l’appareil.

« Nos recherches ne vont certaine­
ment pas dans la direction d’un atten­
tat terroriste. Elles vont, en fait, dans 
l’autre direction», a-t-il ajouté, reje­
tant une nouvelle fois l’hypothèse d’un 
missile tiré sur l’avion.

Bien que plus de 90% des pièces du 
Boeing accidenté aient été repêehées, 
aucune d’elle n’a encore permis de dé­
finir avec certitude l’origine de l’ex­
plosion, si ce n’est qu’elle s’était vrai­
semblablement produite à proximité

du réservoir central — à moitié vide — 
de l’appareil. M. Freeh a annoncé que 
le FBI et le NTSB espéraient pouvoir 
rendre publics les résultats de leurs 
travaux d’ici la fin de l’été.

Dans un communiqué diffusé depuis 
Saint-Louis, le porte-parole de la 
TWA, John McDonald, a exprimé la 
déception de la compagnie: «Après 10 
mois et presque 30 millions de dollars 
aux frais des contribuables, l’enquête 
n’a toujours pas produit de preuve ou 
de scénario plausible sur la raison de 
l’accident», écrit-il.

Par ailleurs, l’Administration de 
l’aviation fédérale (P'AA) a fait savoir 
que l’inspection du système de pompa­
ge du carburant des Boeing 747 et 757 
avait fait apparaître des défauts ou

des détériorations dans la proportion 
d’un cas sur 25.

La FAA avait ordonné cette inspec­
tion le 14 mars pour s’assurer que les 
pompes de ces appareils n’étaient pas 
susceptibles de provoquer des incen­
dies. Jusqu’à jeudi dernier, 278 des 
plus de 600 Boeing 747 et 757 enregis­
trés aux États- 
Unis avaient été 
inspectés et 67 
pompes rempla­
cées.

Contrairement 
à des sources 
anonymes et à 
des commenta­
teurs politiques, le F'BI a toujours re­
fusé d’accréditer la thèse d’un missile 
accidentellement lancé sur l’avion de 
TWA par un navire de la marine 
américaine.

Cette thèse a constamment été qua­
lifiée de farfelue par les plus hautes 
autorités américaines.

Pompes 
défaillantes 
de plusieurs 

Boeing 
américains

JAPON
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Mort de l’aïeule

La plus vieille Japonaise, est 
morte , hier, à l’âgi' de 113 ans. 
Sue Utagawa (photo) est décé­
dée à l’hôpital d’Ube, à 825 kilomè­

tres au sud-ouest de Tokyo. Mme LUa- 
gawa était née le 19 janvier 1884 dans 
une famille de paysans d’Hofu, à 780 
kilomètres au sud-ouest de Tokyo. El­
le s’était mariée en 1910 et avait eu 
un garçon et trois filles. Son épou.x 
est mort en 1948. Sa santé s’était dé­
tériorée depuis un an en raison de 
problèmes cardiaques. En disparais­
sant, elle passe le relais de la person­
ne la plus âgée dans l’archipel nippon 
à Suekiku Miyanaga, âgée elle aussi 
de 113 ans. (AP)

THAÏLANDE

600 rescapés

Un bac transportant 600 touris­
tes a heurté un récif et a cou­
lé, hier, à une trentaine de ki­
lomètres de l’île de Phuket dans la 

mer d’Andaman, mais tous les passa­
gers semblent avoir été secourus, a 
annoncé la police thaïlandaise. Per­
sonne non plus n’a été sérieusement 
blessé. La majorité des passagers 
étaient des Thaïlandais profitant d’un 
long congé de fin de semaine. Ce sont 
des pêcheurs qui leur ont porté se­
cours. he King Ferry a touché le récif 
de Moo Sang près de l’île Flower alors 
qu’il effectuait la liaison entre Phuket 
et Phi Phi, une autre île plus petite 
que Phuket tout aussi prisée des tou­
ristes. Selon la police, une tragédie a 
été évitée grâce au fait qu’il y avait 
suffisamment de vestes de sauvetage 
et que la bateau avait mis près d’une 
heure à sombrer. (AP)

VATICAN

Tzigane béatifié

P
remière pour l’Église catholi­
que: le pape Jean Paul II a pro­
cédé, hier, à la béatification 
d’un Tzigane, disant de lui qu’il était 

un symbole de l’harmonie entre les 
peuples et les cultures. Plusieurs 
milliers de Tziganes venus de toute 
l’Europe ont assisté à la messe de 
béatification pour Ceferino Jimenez 
Malla et quatre autres personnes. Le 
Tzigane avait été exécuté en 1936 à 
l’âge de 75 ans par les forces républi­
caines pendant la Guerre d’Espagne. 
Il avait refusé de renier sa foi. (AP)

ÉTATS-UNIS

«Deep Blue» gagne

L5 ordinateur d’IBM, Deep Blue, a 
remporté, hier, la deuxième 

i partie du match qui l’oppose au 
champion du monde d’échecs Gariy 

Kasparov, ramenant le score à une 
victoire partout. Kasparov a aban­
donné après le 45e coup de Deep 
Blue, qui donnait un avantage décisif 
à l’ordinateur. L’homme et la machine 
en étaient à presque quatre heures de 
jeu, au 35e étage de l’Equitable Cen­
ter, gratte-ciel new-yorkais. La troi­
sième des six parties prévues pour ce 
match, revanche pour Deep Blue 
après sa défaite l’an dernier à Phila­
delphie, doit avoir lieu demain. (AP)

Après la sécheresse, la famine guette les Haïtiens
. w . r - .. ..   Tl n*avûit on pffpt nilP Hplll

_ PORT-AU-PRINCE (d’après y\P)— En Haïti, environ 85% de la po­
pulation vit dans un état de pauvreté absolue. Des centaines de milliers 
d’Haïtiens se lèvent et se couchent le ventre vide. Et la sécheresse de 
œs derniers mois n’a fait qu’amplifier le problème.

Los chutes de pluie ont commencé à 
diminuer à Haïti à la fin des années 
1980, et cette année encore, il est tom­
bé moins d’eau qu’en t!)96, explique le 
météonilogue Renan Jean-liOuis.

«Cela va se traduire pur de moins 
bonnes récoltes, une augmentation du 
prix des denrées et, s’il n’y a pas de fa­
mine, la faim se fera en tout cas de 
plus en plus ressentir».

L’extrême Nord-Ouest du pays est la 
région la plus touchée, avec deux 

Mauvaises récoï^s eonséeutlves, en

août 1996 et en janvier de cette année, 
selon un rapport gouvernemental qui 
précise que la sécheresse affecte près 
de 350 000 personnes. Pour parer au 
plus pressé, le Programme alimentai­
re mondial de l’ONU a déjà distribué 
600 tonnes de vivres dans cette région.

Des enfants sont en train de mourir, 
les stocks de semences sont épuisés et 
les familles sont de plus en plus endet­
tées. « La sécheresse est si grave et les 
gens ont tellement faim qu’ils man- 
gentJhes bovins qui sont morts dans

les champs», a déclaré récemment un 
sénateur du Nord-Est du pays, Lucien 
Delinx Pierre-Louis.

Des habitants de Bois Marchand, 
dans la vallée Artibonite située au 
centre-Ouest du pays, ont choqué tout 
le pays en affirmant avoir mangé de la 
viande de chien pour survivre, v iolant 
ainsi un tabou culturel.

Les gens mangent des racines, des 
graines et des cactus. Dans une autre 
ville de la vallée de l’Artibonite, plu­
sieurs personnes seraient mortes 
après s’être gavées de mangues qui 
n’étaient pas mûres, a rapporté Mac­
donald Jean, vice-président du Sénat 
d’Haïti.

On ignore combien d’Haïtiens sont 
illr>rts d’inanition Mais des milliers de

personnes, affaiblies par un manque 
de calories, offrent un terrain propice 
à la turberculose et à d’autres ma­
ladies infectieuses.

La crise de cette année est l’aboutis­
sement d’années de problèmes qui ont 
fait passer Haïti d’une quasi auto-suf­
fisance alimentaire, 1 y a 30 ans, à une 
situation où le pays a aujourd’hui be­
soin d’importer 34% de ses besoins en 
nourriture. 7% de ces besoins arrivent 
sous forme d’une aide alimentaire, se­
lon la Banque mondiale.

De plus, la diminution annuelle des 
chutes de pluie est directement liée à 
la déforestation, a souligné Renan 
Jean-lxmis. Selon un nouveau rapport 
de la Banque mondiale, le cultivateur 
haïtien se trouvait confronté à un cer­

cle vicieux. Il n’avait en effet que deux 
choix pour faire face à la diminution 
de la production agricole: « réduire le 
peu de forêts qui restent» et accroître 
l’érosîon des terres « ou se joindre à 
l’exode vers les villes et à l’étranger».

« Mais il existe un désert dans nos 
centres urbains également, où il n’y a 
ni emplois ni espoir», a expliqué le dé­
puté Alix Fils-Aimé, de Petionville, 
une commune située près de Port-au- 
Prince, la capitale de la République 
d’Haïti. En Haïti, deux habitants sur 
trois vivent dans des zones rurales. Et 
avec quelque 70% de chômeurs dans 
la population active, des centaines de 
milliers d’habitants ne paniennent

Sas à faire face à l’augmentation du 
[)ût de la vie. *
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